
le 





Digrtized by Cooglc 
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Pour les âmes foigneufes de leur iàlüt , 



Par Saint François de Sales, 
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! MADEMOISELLE, 

MADEMOl SELLE 

!de la salle 

, DE VADEN COURT. 

, / 

. ■> . 

Mademoiselle y 

Les obligations que fai à votre 
maifon étant fi grandes , quelles m*6‘ 
tent Vefpérance de men acquitter ja^ 
mais entièrement , exigent de moi de 
ne laijj’er échapper aucune occafion de 
vous témoigner le defir que fen ai. 
Les précédentes imprejfions de ce li^ 
• vre ayant été dédiées à feue Madame 
votre Mere , comme un fruit qui avoit 
été foufirait de fon Cabinet ; fai cru 
qu'étant augmenté de beaucoup au^ 
jourd'hui , il ny avoit perfonne à qui 
je dujje plus légitimé ment V offrir qu'à 
vous , qui étant fortie d elle en ave^ 
hérité toutes les vertus , dont vous ave^ 

I fait un. ufage fi familier & fi avanta- 
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geux pour vous dès vos plus tendres 
années , qu'on peut dire que vous ave:( 
fucé avec le lait la piété & la modej*^ 
tie,quif étant tournée en habitude en 
vous , vous font faire toutes vos actions 
avec autant de fidélité & de perfection 
dans le monde , que fi' vous étie^i dans 
la maifon la plus régulière. Ces mar^ 
ques que vous donne\^ en toutes ren- 
contres d‘une conduite fi achevée dans 
votre âge fi peu avancé , 6 la force ô 
; la folidité de votre efprit toujours égal 
dans les événewens qui vous fuccé- 
dent , vous font regarder comme une 
perfonne . qu'il eft plus aîfé d'ad- 
mirer que d'imiter, Permettei-moi , 
Mademoiselle , qu'à des vérités 
fi connues , j'ajoute celle-ci de ma 
part , que je fuis (f ferai toute ma vie 
^.avec un profond refpecl^ 

MADEMOJSELIE , 



■ m 

Votre très-humble &. très-obligée 
fervante ,Anne'Bonjan, 
Veuve de Damien Foucault. 
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PRIERES 

DURANT 

LA SAINTE MESSE. 

Z A Mejfe ejî de toutes les allions du 
Chrifiiamfme la plus glorieufe à Dieu , 
6* la plus utile au Jalut de V homme. J. C. 
y renouvelle le grand myjlere de la Rédem- 
ption il s* y fait encore^ dans un vrai fa- 
crifice , quoique non-fanglant , notre viHime , 
& vient en perfonne nous appliquer à cha- 
cun en particulier les mérites de ce fang ado- 
rable quil a répandu pour nous tous fur la 
Croix. Cela doit infpirer une haute idée de 
la fainte MeJJe y & faire fouhaiter de la bien 
entendre. Car y afpfler avec irrévérence , vo- 
lontairement dijlrait , fans modejlie , fans 
refpelly cejl renouveller , autant quil eJî en 
foi , les opprobres du Calvaire ; ^ désho- 
norer fa Religion. 

Pour éviter un fi grand malheur^ vene^y 
avec des difpofitions chrétiennes ; prene^-y 
tefprit de' J. C. offret^-vous avec lui 6» 
comme lui. Entrer Sabord à V Eglife pénétré 
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lO Prières 

Sun faint refpefi , tenc^ vous-y dans une 
rnedeftie & un recueillement que rien ne fait 
capable de troubler ^ & pendant tout le fa- 
ctifice n'ayez dliniapination , (Tefprit^ de 
coeur y ni de fentiment que pour honorer votre 
Dieu , & fonder aux interets de votre ame. 

Comme les prières fulv antes font trop 
courtes pour une mefe haute , on y a joint 
des réflexions ou pratiques inférieures , 
dont vous pourreT^ vous fervir utilement 
tout le temps que, vous aure:^ de refie» 

, PRIERES AVANT LA MeSSE. 

Pour fe dijpofir à la bien entendre^ 

Je me préfente , ô mon adora- 
ble Sauveur , devant les falots 
Autels, pour a/îifter à votre di- 
vin Sacrifice. Daignez , ô mon* 
Dieu , m’en appliquer tout le fruit 
que v.ous fouhaitez que - j'en reti- 
re , 6c fuppléez atix difpofitiens 
qui me manquent.,' 

Difpofez mon cœur aux doux . 
effets de' votre bonté ; fixez mes 
fens ; réglez mon efprit ; purifiez 

,V , r~jk 
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durant la Mcjfe, 1 1 

mon ame ; effacez par votre fang 
•tous^lcs péchés dont vous voyez 
que je fuis coupable. Oubliez - les | 
tous , ô Dieu de miféricorde : je 
les déteffe pour Tamour devons, 
je vous en demande très-humble- 
imcnt pardon , pardonnant moi-i 
jméme de bon cœur à tous ceux 
jqui auroient pu m’offenfcr. Fai- 
tes, ô mon doux Jefus , qu’unif- 
fant mes intentions aux vôtres , 
!je me facrifîe tout à vous , com- 
me vous volts facrifiez entière- 
ment pour moi. Ainfi foit-il. 

Des (juatres fins pour Icfquelles on of- 
fre le Jacrijice , on peut appliquer Us trois 
•^dernières pour d'autres que pour foi , en 
\fe fervant de quelques-unes des prières 
\fuiv antes. 



A6 
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Prières 



IZ J rneres 

OFFRANDE DU SACRIFICE. 

Pour remercier Dieu des grâces qu il 
a faites à la S ointe • Vierge \ & 
aux autres Saints* 

S ource adorable de toute juRi- 
ce , grand Dieu , qui prenez 
plaifir à vous rendre admirable 
dans, vos Saints ! jé viens ici vous 
faire pour eux de très -humbles 
avions de grâces. Toute leur 
fainteté vient de vous , & vous 
n'avez fait que couronner vos 
dons , en leur donnant la gloire 
dont ils jouiffent. Ils vous en bé- 
niffent maintenant dans le Ciel ; 
& nous nous joignons à eux, pour 
vous remercier des grâces que 
vous leur avez faites ; fouffrez 
donc , Seigneur , qu’en m’uniflant 
d’intention avec eux , & qu’au 
nom de N, ( Nomme:^ ici la Saiiite 
Vierge^ le Saint ou la Sainte que 
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durant la Meffe, 13 

vous voule:(^ honorer ) je vous offre 
dans ce Sacrifice avec un humble 
reconnoiffance , la feule viftime 
qui puiffe égaler vos dons. 

On peut dire cette priere aux fêtes de la 
Sainte Vierge , des An^eS, des SS, Patrons , 
& des autres Saints , 6 * dans les neuvaines 
qidon fait fous leur invocation, 

OFFRANDE DU SACRIFICE 

Pour remercier Dieu de quelque grâce 
obtenue pour foi , ou pour d'autres. 

D ieu , dont la bonté efl: infinie, 
& qui fans avoir égard à nos 
infidélités continuelles , ne cef- 
fez de nous combler de vos bien- 
j faits ; quelles adions de grâces 
pourroient en égaler la multi- 
tude la grandeur , fi vous' ne 
nous aviez donné votre aimable 
Fils , & donné en même-temps le 
moyen de vous Toffrir ? C’eft lui , 
Seigneur , qui vous remerciera 
pour nous dans ce Sacrifice. Com- 
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{ durant la Meffè, 1 5 

pouvez connoître nos befoins , & 

( nous fecourir efficacement dans 
nos peines. Plein de confiance en 

I votre mîféricorde , Seigneur , j’im- , 
jplore votre affiftance , & vous de- 
[mande humblement pour moi ( ou 
Ipour N, ) la grâce de (^fpicïfic:^la ). 
jCe n’eft pas moi , mon Dieu , qui 
vous en prie ; je ne fais qu’em- 
Iprunter la voix de cette Vi£Hme 
qui va être immolée fur rAutcl. 
Accordez , Seigneur , la grâce que 
je vous demande , au nom & par 
les mérites de celui qui eft le cher 
objet de vos douces complaifances, 
& à la médiation duquel vous ne 
pouvez rien refufer. 

' 

On peut dire cette priere quand on fait 
une neuvaine pour obtenir quelque faveur , 
ou fpirituelle , ou même temporelle. 
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1 6 Prières 

OFFRANDE DU SACRIFICE 

Pour le foiilagement des Ames du 
Purgatoire, 

P Roflerné humblement devant 
vous , foiiverain Créateur de 
rUnivers , je viens vous prier 
pour les Fideles morts dans vo- 
tre grâce , mais qui paient en- 
core à votre Juftice les péchés 
qu’ils n’ont ' pas expiés pendant 
leur vie. Ce font des parens ^ des 
amis , des bienfaiteurs , qu’uni 
jufte devoir m’ordonne de fecou- 
(rir. Eh quel fecours plus efficace 
puis-je leur procurer , ô mon 
Dieu , que de vous offrir pour 
leur délivrance , le fang de l’A- 
gneau fans tache ? 

Je vous l’offre donc , ô Perèjj 
commun des vivans & des morts: - 
je vous l’offre pour des enfans 
que vous chériffez , & qui ne ref- 
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tendon d obtenir aujourd’hui , en 
communiant pour elle. 





PrUres 



Commencement de la Messe. 

In nomint Pat ris, & Fïlli , 6* Spi- 
ntùs Sancli. Amen. 

C ’Eft en votre Nom , adorable 
Trinité ^ c’eft pour vous ren- 
dre l’honneur & les hommages qui 
vous font diis , que j’aflifte au très- 
faint & très-auguile Sacrifice. 

Permettez-moi , Divin Sauveur , 
de m’unir d’intention au Miniftre 
de vos Autels , pour offrir la pré- 
cieufe vidime de mon falut ; & 
donnez-moi les fentimens que j’au- 
rois du avoir fur le Calvaire , fi 
j’avois afiifié au facrifice fanglant 
de votre Pafiion. 

C O N F I T E O R. 

Repaffl'^ dans V amertume de votre cœur 
les péchés que vous avc:(^ commis. Rappelle:^ 
en ^ros &,confufément ceux qui vous humi- y^ 
lient davantas,e. Expofe^ à Dieu vos foi- j| 





I IP, . — ly ^ 

durant la Mejjc» j ^ 

blejjes ; prie^^-le qdil vous les pardonne , 

6* Cabyme de vos miferes attire fur 
vous en ce Sacrifice l*abyme de fies mifé- 
ricordes, 

J E m’accufe devant vous , ô mon 
Dieu , de tous les péchés dont 
je fuis coupable. Je m’en accufe 
en préfence de Marie , la plus pu- 
re de toutes les Vierges , de tous 
les Saints , & de tous les fîdeles; 
parce que j’ai péché en penfées , 
en paroles , en allions , en omif- 
fi.ons ,■ par ma faute , oui par ma 
foute , & ma très-grande faute. 
C*eft pourquoi je conjure la très- 
fainte Vierge & tous les Saints de 
vouloir intercéder pour moi. 

Seigneur , écoutez favorable- 
ment ma priere , & accordez-moif 
l’indulgence , l’abfolution & la ré- 
mijSion de tous mes péchés. 



If;,- ..P.. , .- — il 
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20 ‘ Prières 

Kyrie, eleison. 

Entretenez-vous dans un doux fentîment 
de confiance en la bonté de Dieu , qui , 
vous permettant (Remployer un moyen aujfi 
efficace que celui-ci , pour lui demander 
la grâce de votre réconciliation , vous don- 
ne en même- temps un gage ajfuré que vous 
pourrez P obtenir, 

I 

D ivin Créateur de nos âmes, 
ayez pitié de l’ouvrage de vos 
mains ; Pere miféricordieux , fai- 
tes miféricorde à vos enfans. 

Auteur de notre falut , immolé 
pour nous , appliquez - nous les 
mérites de votre mort & de vo- 
tre précieux fang. 

• Aimable Sauveur, doux Jefus , 
ayez compaflion de nos miferes , 
pardonnez-nous nos péchés. ' 

Gloria IN excelsis. i 

“ Concevez un grand defir de procurer à 
Dieu toute la gloire » & au prochain tout le 
bien que vous pourrez, Réjouijfiezyvous avec 





durant la Mejfc, ii 

Us Anzes ^ de la fart que vous ave^ à la 
connoijjance des faints myfleres, Remplif- 
\/ei^~vous des hautes 6 * magnifiques idées de 
la majefié de Dieu^ & de J. C.fon Fils. 

G Loire à Dieu dans le Ciel., & 
paix aux hommes de bonne 
volonté fur la terre. Nous vous 
louons Seigneur , nous vous bé- 
nüTons, nous vous adorons, nous 
vous glorifions. , nous .vous ren- 
dons de très-humbles avions de 
grâces dans la vue de votre gran- 
de gloire , vous , qui êtes le Sei- 
gneur , le fouverain Monarque , 
le. TrèsrHaut , . le. feul vrai Dieu, 
le Pere Tout-piiiflanr. 

Adorable Jefiis, fils unique dii„ 
Pere, Dieu & Seigneur de toutes L 
chofes , Agneau envoyé de . Dieu|| 
pour effacer les péchés du mon- 
de , ayez pitié de nous , & du 
haut du Ciel où vous régnez avec 
votre Pere , jettez un regard de 
compaflion fur nous. Sauvez 
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nous ; vous êtes le feul qui le 
piiilTiez , Seigneur Jefus , parce.- 
que vous êtes le feul infiniment|| 
faint , infiniment piiiflarit , infini- 
ment adorable , avec îe* Saint- Es- 
prit ;• dans la gloire du Pere. Aiafi 
foit-il. 

' 'Oraison. 

• I . ,, y • ,, 

|- Ccordez-noiis , Seigneur, par 
A jLrintercefiion de la Sainte Vier- 
ge , & des Saints que nous hono- 
U rons , toutes • les grâces que vô* 

I tre Minifire vous- demande pour 
■' lui ec pour nous. M’uniffarrt à' lui-, 
je vous fais la même prière pbiîr; 

I ceux ' & celles pour defquels * je 
fuis obligé de prier ^ ' je vous 

demande. Seigneur, poiireiix^& 
j pour moi , tous les fecours que 
I vous favez nous être néceffaireS) 
f afin • d’obtenir la vie éternelle ; au 
{Nôm de Jefus-Chrift ,* notre Sei- 
gnèur, Ainfi fok-il. 










durant La Mcjfe, 
É P î T R E. 



^3 



• Tranfportc:^-\’ous en efprit au temps des 
Patriarches & des Pràplictes , (juî ne refpî- 
roiùnt qu après le MeJJîe. Entrc:^ dans leurs 
empreffefncfis forrtie^ leurs defirs \ . prene:^ 
les j'entimens qu'ils eurent alors. Vtus at- 
tende:^ le même Sauveur ; & plus fyeureux 
queux vous le verre\. 

M On Dieii , vous ' m’avez ap- 
pelle à la connoiffance de vo- 
tre iainte Loi , préférablement à 
|j tant de peuples qui vivent dans l’i- 
gnorance de vos myfteres. Je l’ac- 
cepte de tout mon cœur cette di- 
vine Loi , & j’écoute, avec ref- 
pcél les facrés oracles que vous 
avez prononcés par la feôVïche de 
vos Prophètes. Je les révère avec 
toute la foumiffion qui eft diie à 
la parole ,d’im Dieu -, & j’en vois 
l’accompHffement avec'- 'toute la 
joie de mon ame. ‘ - 

* Que u’ai-je pour ' vous ô mon 
Dieu , Un cœur -fertiblable è celui 
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24 Pricres 

des Saints de votre ancien Tefta- 
ment ! que ne puis-je vous defirer 
avec l’ardeur des Patriarches I 
vous connoitre & vous révérer 
comme les Prophètes ; vous ai- 
mer & in’attacher uniquement à 
vous comme les Apôtres! 

Evangile. 

Regarde:^ V Evan^le que vous alle^ en- 
tendre , comme la réglé de votre foi 6» de vos 
mœurs : réglé que J. C. lui-même vous a adref 
fée ,& que vous ave^ promis de fuivre par 
les engagemens du Baptême : réglé que vous 
obferve^ mal, & fur laquelle vous fere:^ ju- 
gé fans âdoucijfement 6* fans appel. 



C E ne font plus , ô mon Dieu , 
les Prophètes ni les Apôtres qui 
vont m’inftruire de mes devoirs , 
c’eft votre: fils unique, c’eft fa 
parole que je vais entendre. Mais 
hélas 1 que me fer vira d’avoir 
cru que c’eft votre parole , Sei- 
llgneur Jefus , fi je n’agis pas con- 
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• durant la McJJe, 2 5 

formément à ma croyance ? Que 
me.fervira , lorfque je paroîtrai 
devant vous , d’avoir eu la foi , 
fans lé mérité de là charité & des 
bonnes' oeuvres^’ ■ 

‘•Je "crois , & je vis comme fi je 
ne crôyôis' pas , où comme fi je 
croyois un Evangile contraire au 
vôtre.' Ne me jugez pas , ô mon 
Dieu , fur cette oppofition perpé- 
tuellé que je mets entre vos maxi- 
mes & ma conduite. Je crois , 

I mais infpirez-moi le courage & la 

II force de pratiquer ce que je 
croîs. A vous , Seigneur , en re- 
I viendra toute la gloire. 

Credo. 



ï 



ici votre foi. Tout ce que 
vous propo fe à croire , ejl fondé fur 
la parole de Dieu , annoncée par les Pro- 
phète^ , révélée dans les écritures , déclarée 
par les miracles , vérifiée dans Vétablijfe-'^ 
ment de la Foi , confirmée par les Martyrs, 
& rendue fenfible par la fainteté de notre 

B 
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religion , & par U foliJe contentement de 
ceux qui la profcjfent avec fidélité. 

J E crois en un leul Dieu le Pere 
Tout puiffant, Créateur de FU- 



nivet;s , en Notre-Seigneur J. C. 
Ton fils unique , parfaitement fem- 
blable à lui ; Saint, puifTant , 
éternel , Dieu comme lui. Je 
crois que ce Fils adorable s’eft 
fait Homme pour famour de nous , 
qu’il a fouffert , qu’il eft mort , 
qu’il eft reffufcité, qu’il eft mon- 
té au Ciel , qu’il en defcendra 
pour juger les hommes, & qu’en- 
fuite il continuera un régné éter- 
nellement heureux. 

Je crois au faint-Efprit, Dieu] 
comme Je Pere & le Fils , procé- 
j dant de l’un & de l’autre , & par- 
tageant la même gloire avec eux; 
fource de vie , auteur de la fanâi- 
fication des hommes , & la lumiè- 
re des Prophètes. Je crois une 
Eglife Sainte , Catholique , ApoftJ 





B 1 
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a encore au moment qu’il s immo- 
le ici pour moi. . . • 

Je vous l’ofFre, pour .reçonnoî- 
tre votre .fouvevain domaine fur 
moi , ôc^fiir toutes 'les crdatures. 
Je vous l’offre pour l’expiation de 
mes péchés , & en aélion de grâ- 
ces de tolis les bienfaits dont vous 
m’avez comblé. 

Je vous l’offre enfin', mon Dieu , 
cet augufte facrifîce , afin d’obte- 
nir de votre infinie bonté , pour 
moi , pour mes parens , pour, mes 
bienfaiteurs \ mes amis , & mes 
ennemis, ces grâces précieufes de 
faliit, qui ne peuvent être accor- 
dées à un -pécheur qu’en vue des 
mérites de celui qui eff le Juff'e 
par excellence , , & qui. s’eft fait 
vi£bme de propiciation pour tous. 

Mais en vous offrant ce^te -ado- 
rable viéfime. ,, je vous , recom- 
mande , ô mon Dieu , toute l’E- 
glife Catholique N. is. ,Pere le|| 
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3 O P riens 

Préface. 

Elcve\-vous en efprit dans le Ciel juf- 
quau pied du trône de la Divinité» Là, 
pénétré tfune fainte & refpeflueufe crainte à 
la vue de cette éclatante majefié , rende^-lui 
vos hommages , 6 » méle\^ vos louantes aux 
célefies cantiques des An^es & des Chéru- 
bins qui t environnent. 

V oici l’heureux moment oh le 
Roi des Anges & des hommes 
va paroître. Seigneur , remplirez- 
moi de votre efprit que mon 
coeur dégagé de la terre , ne penfe 
qu’à vous. Qu’elle obligation n’ai* 
je pas de vous bénir & de vous 
louer en ■ tout temps & en tout 
lieu, Dieu du Ciel & de la terre, 
maître infiniment grand , Pere 
tout-puiflant & éternel I 

Rien n’eft plus jufle ^ rien n’efl 
plus avantageux , que de nous 
unir à Jefus - Chrifl , pour vous 
adorer continuellement. C’eft par 
lui que tous les Efprits bienheu- 








î?i 



durant la Meffe, 3 i 

reiix rendent leurs hommages à 
votre Majefté ; c’eft par lui que 
toutes les vertus du Get, faifiesj 
d’une frayeur refpedueufe , s\i- 
niflent pour vous , glorifier. Soufr 
.frez , Seigneur, que nous joi- 
Ignions nos foibles louanges à 
(celles de ces faintes intelligences; 
j& que de concert avec elles , 
nous difions dans un ’tranfport' de 
joie & d’admiration : 

S A N c T û s. 

S Aint Saint , Saint eft le Sei- 
gneur , le Dieu des Armées. 
Tout ITJnivers efr rempli de fa 
gloire; Que les Bienheureux le 
bénifTent dans le Ciel. Béni foit 
celui qui nous vient fur la terre , 
Dieu ôc Seigneiu: comme celui 
qui renvoie. 

Le' Canon. 



I Repréfente^'vous ici PAutel fur /cçue/jj 
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r durant la^ Mejfe. ' ~ 3 3- 

prier ; tous ceux qui font préfens 
à çet adorable^ f^crifice , iiiîgu- 
lierement N, & Et afin ,. gi‘^nd 
Dicit , que noâ ‘hommages vous 
foient plus agréables V nous 
uniflbns à la elofieiifé Marie toù- 
jours Vierge , Mere de notre Dieu 
Seigneur Jefus-Chrifl , à. tous 
vos Apôtres, à . tous les. bienhëii- 
reux Martyrs , à tous les Saints 
qui compofent av.ec nous une mê- 
me EglU'e. . ^ ^ , 

Que n’^i-je en ce moment , ô:: 
mon. Dieu, les. defirs enflammés jj 
avec lefquels les SS. Patriarches 
‘fouhaitoient la venue, dn Meflielî 
que n’al-je leur foi & leur amour ! 
Venez , Seigneur Jefus , venez ai- 
mable Réparateur du monde , ve,- 
nez accomplir un myfiere qui efi 
l’abrégé de toutes vos merveilles. 

Il vient cet Agneau de Dieu : voi- 
ci l’adorable Viéhme , par qui tous 
les péchés du monde font effacés. 
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J durant la Mejfe, ,3 ^ 

•J avez’ eue -de donner le vôtre pour 
1 1 amour de moi. ' 

. SuiTE'DU Ca no N. 

Contemple^ affedueufement votre Sauveur 
fur r Autel. Méditet^ les myjleres quil y 
renouvelle, l/nijfe^ le facrifice de votre caur 
à telui de fon. corps, Ojfret^-le à Dieu fon 
Pereÿ fuppHe{-le dt accepter les prières que 
ce cher Fils lui fait pour vous , & ptit^ 
vous- meme pour les autres, 

J , . . % 

Q uelle feroit donc déformais 
ma malice 6c mon ingratitude y 
Il après avoir vu ce que je vois , 
je confentoisà vous ofFenfer? Non, 
mon Dieu , je n’oublierai jamais ce 
que vous me repréfentez par cet- 
te augufte cérémonie ; les fouf- 
fr^çes de votre paffion , la gloire - 
de votre réfurreâion , votre corps 
tput déchiré , votre fan g répandu 
pour nous • réellement préfent à 
mes yeux fur cet Autel. 

C’eft maintenant, éternelle Ma- 
jeflé , que nous vous offrons de 
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36 • Prières*' :| 

votre grâce , veritahle’ment & pfo- ; 
prement la viftimè -pùre , faint^ 
& fans tache qu’il vous a plu de 
nous donner vous-même dont 
toutes les autres n’étoient que la fî-i 
gure. Ouï, grand Dieu nous ofons 
vous le dire : il y a ici plus que toils 
les facrifices d’Abeî, . ii’Abrafiam 
de Melchiledech , là , feule viêlime 
digne de votre Autef ^ N. S. J. Ci 
votre Tils ^runlque - objet de. vbs 
éternelles complàifances.'* é''. ' 
•Que tous ceux qui pàrticip'èût ici 
dé' la bouche & du'cœiii^àeetté fà- 
créè ' viftlme, foierit ’reihplis'^ dé Ta 
béhédiêhori. • - • 

' . Que ^ cette benédiélion ' fe' ré- 
pande i ô<moh‘Diéiiy^fiif les' ani'ê^^^ 
des fidèles qui font- morts dans la: 
paix de d’Eglifey Sc pàrticuliéi'e- ' 
ment -fur l’amé de N, & de 'Ac- 
cord ez-leur',' Seigneur en vue'dè 
ce ■ facrifîcé , ’ la délivrance éntlere 
de léuTs peinés/ •'• ' 



Daignez 
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< urant la Mcjj'e 

Daignez nous accorder auflî un 
jour cette grâce à nous-mêmes , Pere 
infiniment bon ! & faites-nous entrer 
en fociétë avec les faints apôtres , les 
faints martyrs , & tous les faints ; 
afin que nous puiflions vous aimer 
& glorifier éternellement avec eux. 
Ainfi foit-il. - 

Pater noster. 

JSfoiLs voici avec Jefus fur un. nouveau 
Calvaire. Tenons-nous au pied de fa Croix 
avec une tendre compajjion , comme Magde- 
laine. avec un amour fidele , comme faint 
Jean , avec e/pérance de le voir un jour dans 
la gloire , comme les autres DiÇciples. Re- 
gardons- le quelquefois de loin^& pleurons 
nos péc/uis avec faint Pierre. 

Q Ue je fuis heureux , ô* mon 
Dieu , de vous avoir pour pe- 
re ; que j’ai de joie de fonger que le 
Ciel où vous êtes, doit être un jour 
ma demeure ! Que votre faint nom 
foit glorifié par toute la terre. Ré- 
gnez abfolument fur tous les cœurs , 
& fur toutes les volontés. Ne refufez 
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3 8 P riens 

pas à vos enfans la nourriture Tpiri- 
tuelle & corporelle. Nous pardon- 
nons de bon cœur; pardonnez-nous. 
Soutenez-nous dans les tentations 
& dans les maux de cette miférable 
vie : mais préfervez-nous du péché , 
lepliis grand de touslesmaux. Ainfi 
I6it-il. 

Agnus Dei. 

Dieu qui ejl fi glorieux dans le Ciel, fi 
[puijjant fur la terre, fi terrible dans les en- 
\fers , n'eft ici quun Agneau plein de doii- 
I ceur 6* de bonté. Il y vient pour effacer les 
^péchés du monde , & en particulier les vô- 
Ures. Quel motif de confiance ! quel fujet 
I de^ conjolation ! 

A Gneau de Dieu , immolé pour 
moi, ayez pitié de moi. Vidime 
adorable demonialut, fauvez-moi. 
Divin Médiateur , obtenez-moi ma 
grâce auprès de votre Pere, donnez- 
moi votre paijf. 

C O MM UNION. 

Pour communier [pirituellemtnt , renowvel- 
par un a6le de Foi le fentiment que vous 
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durant la Mcjfe 3 9 

ave:^ de la préfencc de J. C. Forme:^ un a6le 
de contrition. Excitei^ dans votre cce.ur un 
defir ardent de le recevoir avec le Prêtre. 
Prie:^-le qu'il agrée ce defir , & qu il s^uiûf- 
fe à vous y en vous communiquant fies 
\graces. 

Si vous voule\^ communier facramenta- 
lementy ferve^-vous ici des prières avant 
la Communion y qui font ci-après y pag. 103. 

O U’il me feroit doux, ô mon ai- 
mab!e Sauveur , d’être du nom- 
. bre de ces heureux Chrétiens à qui 
jîa pureté de confcience , & une 
j tendre piété permettent d'approcher 
[tous les Jours de vôtre Sainte Ta- 
ble ! 

Quel avantage pour moi , h je 
pouvois en ce moment vous poffé- 
der dans mon cœur ^ vous j rendre 
mes hommages , vous y expofer 
mes befoins , & participer aux grâ- 
ces que vous faites à ceux qui vous 
reçoivent réellement ! Mais puif- 
que j’en fuis très-indigne, l’uppléez, 

IShSSSBSmSSSmî • ' ~TTi^ü -■ ' 

c 1 
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40 Prières 

0 mon Dieu , à rindifpofition de 
mon ame. Pardonnez-moi tous mes 

1 péchés ; je les détefte de tout mon 
1 cœur J parce qu’ils vous déplacent : 
^recevez le defir (incere que j*ai de 

m’unir à vous. Purifiez-moi d’un 
fetil de vos regards , & mettez-moi 
en état de vous bien recevoir au 
plutôt. 

En attendant cet heureux jou? , 
je vous conjure. Seigneur, de me 
I faire participant des fruits que la 
j Communion du Prêtre doit pro- 
jduireen tout le peuple hdele qui 
ell préfent a ce facrifice. Augmen- 
îez ma foi par la vertu de ce divin 



j ce y épurez en moi la charité, rem- 
{ pliÊ'cz mon cœur de votre amour , 
"afin qu’il ne refpire plus que vous 
qu’il ne vive plus que pour vous. 
jAinfi foit-il. 

Dern ier ES Oraisons. 

I Efforce'^-vous de rendre au Sauveur fa-- 




durant La Mejfe. 4 1 

crîfice pour facrifice , en devenant la vï&U 
me de fon amour , en lui immolant toutes 
les recherches de l amour-propre , toutes les 
attentions du refpeêl humain , toutes les ré- 
pugnances , & toutes les inclinations qui ne 
s* accorderoimt pas avec V accompUjj'ement 
de vos devoirs, 

V Ous venez , ô mon Dieu-, de 
vous immoler pour mon fa’ut, 
je veuxmefacrifîer pour votre gloi- j 
re. Je fuis votre vi6Hme , ne m’é- | 
pargnez point. J’accepte de bon 
cœur toutes les croix qu’il Vous 
plaira de m’envoyer : je les bénis , 
jje les reçois de votre main, & je les 
unis à la vôtre. 

Je fors purifié de vos faints myf- 
teres , je fuirai avec horreur les 
moindres taches du péché , fur-tout 
de celui où mon penchant m’entraî- 
ne avec plus de violence. Je ferai 
fîdele à votre loi , & je fuis réfolu 
de tout perdre & de tout foufFrir , 
[plutôt que de la violer. 

C 3 
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Bénédiction. 

B Éniffez, ô mon Dieu, ces faintes 
rclbliitions ; béniffez-noiis tous 
jpar la main de votre Miniftre , & 
que les effets de votre bénédiâion 
demeurent éternellement fur nous. 
Au nom du Pere , & du Fils , & du 
Saint-Efprit. Ainfi foit-il. 

Dernier Evangile. 

V Erbe divin , Fils unique du Pere, 
lumière du monde , venue du 
Ciel pour nous en montrer le che- 
min , ne permettez pas que je reffem- 
ble à ce peuple infidèle qui a refufé 
de vous reconnoître pour le Meffie. 
Ne foufFrez pas que je tombe dans le 
même aveuglement que ces malheu- 
reux qui ont mieux aimé devenir 
efclaves de Satan , que d’avoir partj 
à la glorieufe adoption d’enfans de 
Dieu , que vous veniez leur procu- 
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durant la Me (Te, 



VOUS etes mon Dieu , & un Dieu 
qui s’eft fait homme afin de fauver 
les hommes , vous m’accorderez 
les grâces néceflaires pour me fanc- 
tifier , & vous pofféder éternelle- 
ment dans le Ciel. Ainfi foit-il. 

Né forte:^ point de t Eglife fans avoir 
témoigné votre recnnnoijfance pour tou» 
tes les grâces que Dieu vous a faites 
dans ce facrifice, Conferve^en précieu^ 
fement le fruit , 6 * faites quon demeure 
convaincu en vous voyant , que vous 
avei^ profité de la mort & de t immo- 
lation et un Dieu Sauveur* 

PRIERES APRÈS LA MeSSE. 

S Eigneur , je vous remercie de la 
grâce que vous m’avez faite , 
en me permettant aujourd’hui! 
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44 Prières durant la Me^}, 

(i’afTifter au facrifîce de la falnte 
Meffe , préférablement à tant d*au- 
Itres qui n’ont pas eu le même 
bonheur , & je vous demande par- 
don de toutes Jes fautes que j’ai 
commifes par la di/îipation & la 
langueur oii je me fuis laiffé aller 
eu votre préfence. Que ce facri- 
fice , ô mon Dieu ^ me purifie pour 
le' paffé , ôc me fortifie pour ra-S 
venir. 

Je vais préfentement avec con- 
fiance aux occupations ou votre 
volonté m’appelle. Je me fouvien- 
drai toute cette journée de la grâce | 
que vous venez de me faire, & 

)e tâcherai de ne lailTer échapper 
aucune parole , aucune aéhon , de 
ne former aucun defir , ni aucune 
penfée, qui me fafle perdre le fruit 
de la Meffe que je viens d’enten- 
dre. C’efi: ce que je me propofe , 
avec le fecours de votre fainte grâ- 
ce. Ainfi foi t- il. 

sas 
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POUR 



LA CONFESSION. 



Invocation a Dim U Pere^ 

J E vous invoque , ô mon Sei- 
gneur & mon Dieu, maintenant 
que votre bonté permet que je 
fonge férieufement à me recon- 
noître & à retourner à vous ; ren- 
dez-moi la lumière , afin que je 
vous cherche , & que je vous, 
trouve ; faites que je fois attiré j 
par l’amour , afin que je revienne 
de . tous mes égaremens. Je fuis 
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I 46 Conduite, I 

j f il eft vrai ) cette brebis égarée 
qui s’eft perdue dans la confufion^ 
du monde , en courant après tou- 
tes fortes de vanités, ôc en négli- 
geant volontairement fon faliit 
pour fuivre fes attaches & fes af- 
fedions criminelles ; mais pardon- 
nez-moi toutes mes infidélités , 
& ne me rejettez pas de devant' 
vos yeux, en confidération des 
foufFrances & de la mort de J. C. 
votre fils unique, ce divin Pafteur 
qui s’eft immolé pour fes ouailles. 
C’eû en lui feul que je mets toute 
ma confiance : foufirez donc que 
jje me ferve , pour implorer votre 
grâce, de la priere qu’il nous a 
lui-même enfeignée , Pater nojler , 
&c. , 

t \ 

Priere devant Ü Examen, 

M e voici de retour du maiheu- 
reux voyage de mes débau- 
ches , ô Pere célefte ! Je viens 
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pour la Confejjîon, 47 
me jetter aux pieds de votre Ma- 
jefté , pour entrer en grâce avec 
vous. Pourriez-vous bien connoî- 
tre celui qui vous a fui , ’ & qui 
vous a perdu li long-temps dej 
vue ? Je fuis parti de votre mai- 
fon, chargé d’une infinité de biens, 
dont votre bonté m’avoit été libé- 
ralement prodigue ; & moi plus 
que prodigue , j’en ai malheureu- 
fement abufé , & je les al difïipés 
parmi vos plus mortels ennemis , 
qui fe rient maintenant de ma 
chute, & qui s’efforcent de me 
ruiner , & de m’abattre entière- 
ment ; mais dans la réflexion de 
mes défordrcs , dont les remords 
me preffent Intérieurement , je 
me foiiviens de vos bontés & de 
vos mlféricordes , en l’efpérance 
defquelles je me préfente à vous, 
la face conflife , les yeux baignés 
de larmes , mais plus vivement 
Il touché dans le fond de l’ame , 
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f8 Conduite j 

[ii’il ne paroit au-dehors y ainfij 
jue ma langue tâche de vous 
’exprimer. Mon divin Pere , j’ai 
)éché contre le Ciel & devant 
^ous , & je ne m’eftime pas digne 
l’être encore appelle votre en- , 
*ant ; vous pénétrez ma penfée , 
k vous percez le fecret de mon 
:œur. Puis donc que vous con- 
loiffez la fincérité de mon repen- 
ir , pardonnez - moi toutes mes 
niquités ; daignez les effacer , 
*n me lavant dans le fang pré- 
:ieiix de votre Fils , cet Agneau 
ans tache , qui a fatisfait pour* 
es péchés de tout le monde , & 
iprès que vous m’aurez purifié, 
evêtôz-moi de la robe blanche 
le l’innocence , ornez ma main 
le l’anneau d’or de la foi , com- 
ne d’un gage précieux qui me 
:ontienne dans votre crainte & 
lans votre amour , ^ me recevez 
lu baifer de paix , afin que les 
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J O Conduite 

La première condition , cejl ÜExa- 
nen de confcience qui doit précéder 
Confijjîon , & celui qui , faute de 
\ examiner ^ oublie quelque péché mor~ 
‘tf/, pèche mortellement. 

La fécondé , cejl la Contrition , ou 
iu moins t Attrition avec la Con- 
fejion, La Contrition conjijle en un 
regret d'avoir ojfenfé Dieu , à caufe 
de fa bonté infinie , dans un ferme 
propos de ne le plus ojf enfer ; & cette 
volonté ne doit avoir dfiutre objet 
que C amour de Dieu , & non quel- 
qu autre conjideration , comme Cap- 
préhenjion des peines de t Enfer ^ ou 
la crainte £ avoir perdu le droit de 
pojféder le Ciel; car alors ce feroit\ 
Attrition, Et quand meme on ne fe 
confejferoit que des péchés véniels , 
il faut produire des Actes de Contri- 
tion , & avoir une volonté délibérée de 
Tl y plus retourner > avec le fecours de 
la grâce divine. Cefi en ce point que ■ 
\manquent quelquefois même des per- | 

L « 1 - 1- __ *1 




pour la ConfeJJîon, ^ i 
fonnes dévotes , qui ne fe confejfent 
\qw par habitude , & font une action 
\ordinaire de ce Sacrement ^ 'quelles 
^pratiquent indifféremment le foir ou 
le matin ^ fans y apporter une atten- 
tion particulière ; en quoi elles com- 
^ynettent bien fouvent des facriléges , 
difant ce quelles ri ont pas fait , & 
ne difant pas ce quelles ont fait , 6' 
n ayant aucun regret de leurs fautes 9 
ni aucune volonté délibérée de ny 
plus retomber & d'en faire pénitence, 
La troijieme condition ejî^ quelle 
\Jbit entière y exacte , fncere & fans 
^ aucun déguifement ^ tant à t égard de 
tous les péchés que Ion a commis , 
que des circonftances qui les rendent 

Ï \pbis énormes. On eji donc obligé d'en 
\déclarer le nombre , lorfque ton peut 

! s en fouvenir ; Jinon on doit dlred- 
\peu-pres , plus ou moins , & marquer 
- le temps quon a continué dans le 
péché ^ fans que la honte ou la crain- 
te en fajfe retenir aucun y quelque 
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5 2 Conduite. 

grand & infâme qiiil puiffe être» 

Pour ce qui regarde Us circonjîan - 1 
ces qui aggravent & qui changent la 
qualité du péché ^ il faut les ohferver, 
tres~exaHement , & Us expliquer de 
même ; par exemple , Ji ton a dérobé 
dans un lieu faint des chofes facrées ; 
car pour lors U vol eji fuivi d*un 
double facriUge \ fi on a péché avec 
fcandaU ; car on efi alors chargé du 
crime de fon frere , & ainfî du refie. 
Il faut même prendre garde fi ton a 
fait quelque bonne action à mauvaife 
fin ^ comme donner t aumône^ faire 
quelque préfent , dans U dejj'ein de 
quelque péché. 

Outre ces trois conditions , qui font 
de tejfence du Sacrement de Péniten- 
ce 5 il faut (, autant qu il efi poJfibU ) 
que la Confcffion foit nette ^ fincere & 
courte , difant feulement tefpece de 
péché ^ fans conter des hifiôires ; car 
! alors on scxcufe plutôt que de sac- 
cufer^ & fur- tout on doit fie bien gar- 
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pour la Confejjlon, 
der de donner à. connaître 
nommer la perfonne qui pourroit 
avoir quelque part dans notre péché. 
Il faut enfuite chercher un Confejfeur 
prudent fage & éclairé y & je crois 
que ceux qui tâcheront de tout leur 
'pouvoir £ exécuter fidèlement ce que 
je viens de marquer y feront , avec la 
grâce de Dieu^ une Confefjion fahi^ 
taire & fainte. 



f 
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Conduite pour la Confession. 

P Our fe bien préparer a la Con~ 
feffion , il faut je retirer dans 
quelque lieu fecret y & là y dans un 
profond filence de l^ame , reconnoître 
la grandeur infinie de Dieu y s anéan- 
tir en fa préjence , & faire enjuitei^ 
cet Acte d' Adoration, 

Souveraine & adorable Majef- 
té , que je crois être ici préfente , 
me regardant, m’écoutant & fon- 
dant les plus fecrettes penfées de 
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i ^4 Conduite- 

mon cœur , je vous adore , je 
vous ti<^ns & je vous reconnois j 
pour mon Dieu , pour mon Créa- 
teur , pour mon légitime Souve- 
rain , & pour celui feùl qui eft , 
& qui , par fa nature étant la plé- 
nitude de TEtre , ne peut pas qu’il 
ne foit ; en vue de quoi je vous 
rends l’adoration dûe à vous feul , 
abaiffant mon ame , & fléchiflant 
les genoux, pour reconnoître par) 
ces hommages le domaine abfolu 
que vous avez fur toutes vos créa- 
tures. 

Jl ejl bon enfuiu de fe reprefenter 
que cette ConfeJJion fera peut-être la 
derniere de notre vie ; & de fe difpofer 
comme une perfonne qui feroit au Ut 
de la mort ^ demandant à Dieu , 
mais avec ïnflance , la grâce de bien 
faire fon examen ^ & la lumière pour 

! bien connoître fes péchés : on peut 
dire à cet effet le Veni Creator, ou 
ce qui fuit. 
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pour la Confeffîon, 5 5 
O Dieu de lumière, qui éclai- 
rez tout homme venant au mon- 
de , gravez , s’il vous plaît , dans 
mon cœur un trait de lumière , 
d’amour & de douleur pour bien 
connoître , haïr & détefler tous 
les péchésf dont je fuis coupable 
devant vous. Mere de Dieu , fi 
favorable aux pécheurs qui ont 
un deûr fmcere de fe convertir, 
affiftez-moi par la puiffance de 
votre interceflion. Saint- Ange , mon 
guide fîdele, colonne de feu que 
je dois fui vre , pénétrez mon ame 
d’une lumière fi vive , que. je 
puifle découvrir dans fes plus noirs 
replis jufqu’aux moindres infidéli- 
tés que j’ai commifes contre mon 
Dieu. Et vous. Saints & Saintes 
du Paradis, priez pour moi, afin 
que je faffe de dignes fruits de -péni- 
tence. 
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Offre de t Examen à Jefus^ChriJi» 

J E vous offre , ô mon Sauveur & 
mon Dieu , l’exaâe recherche 
que je vais faire de mes crimes , 
pour vous glorifier en votre divi- 
ne juflice, croyant fermement que 
par les mérites de votre mort & de 
votre pafîion , mes péchés me fe- 
ront pardonnés en ce Sacrement , 
fi' j’y apporte toutes les difpofi- 
tions requifes. J’efpere par ce mê- 
me fang , que vous me ferez la 
grâce de m’y bien difpofer, & del 
ne vous plus offenfer déformais.! 
Je vous l’offre aufîi dans un efpritlj 
d’amoftr , dans le deffein de vousjî 
plaire en accompliffant votre vo-jj 
lonté , & pour toutes les intentions .1 
qui vous peuvent apporter plus II 
d’honneur & de gloire, * ‘ ji 
Il faut enfuit e s examiner fur /«Ij 
dix commandemens de Dieu , & co/z-jj 
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poUf la Coîîjlffion. 
f Jîdérer en quoi on les a tranfgrejfes , 
\foit par penfées.) par paroles ou par 
avions ; fur Us fept péchés mortels , 
& demeurer quelque temps , lorfque ton 
ne fe confejjl que deux ou trois fois 
Ü an : à têtard de ceux qui fe confef- 
fent tous les mois^ un quart d!' heure 
fufit ; ceux qui ne feront pas ajfurés 
de leur mémoire , mettront leurs /?<;- 
chés par écrit , & cela foulage beau- 
coup le Confefeur & le Pénitent, 

I. considération! 

Sur t horreur du péché, 

I L faut confidérer que les péchés , 
quelques petits qu’ils foient , 
déplaifcnt extrêmement à Dieu , 
& qitils lui font un très-fenfible 
outrage , parce qu’il eft infîni- 

I ment bon , infiniment parfait , & 
par conféquent digne d’un amour 
infini , & qu’en péchant vous le 
haïffez , lui qui vous aime fi ten- 
drement. Et n’efl-ce pas une cho-|| 

— -T- 
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^8 Conduite ' I 

le bien furprenante & bien injufte ? | 
Hélas , nous ne le faurions com- 
prendre, jufqu’à ce que nous foyons 
au Ciel ! Non ; nous ne connoîtrons 
jamais bien durant cette vie , quel 
mal c’eft que le péché , & quel 
châtiment mérite celui qui le com- 
met. 

^cie de Contrition, 

M On Dieu & mon tout , infini- 
ment aimable, je confeffe que 
jmes péchés fe font multipliés par 
Idefl'us les cheveux de ma tête & 
jle fable de la mer ; & quand il 
n’y en auroit qu’un feul, j’of- 
jfenfe avec celui-là feul vos perfec- 
tions infinies. O que n’ai-je des 
I douleurs & des regrets infinis , 
uifque j’ai des fujets qui m’obli- 
jgent d’en reffentir / J’ai péché 
contre votre bonté ^ préférant 
une vile créature, un vain hon- 
neur , un plaifir paflager , unf 
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II CONSIDÉRATION. 

Des motifs pour former la Contrition, 

I L faut confidérer que Dieu eft 
un fouverain bienfaiteur , qui en 
général nous comble de biens , 

& nous en a fait mille autres en 
particulier ; il nous a créés à fon 
image , fans qu’il eut befoin de 
noiis ; il nous a confervés , il 
nous a rachetés par le fang pré- 
cieux de fon Fils fait homme ; il 
nous a fait Chrétiens en laiffant 
un million d’autres hommes dans 
l’infidélité ; il nous a fupportés 
dans nos péchés jufqu’à préfent , 

' fans nous perdre ; il nous a don- 
nés tant & de fi faciles moyens 
pour nous fauver , 6c nous le | 
payons d’ingratitude. Il a créé 1 
toutes les créatures pour nous, 6c i 

nous nous en fervons à l’offenfer. I 
: A 

AÜe 
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Aclz di Contrition, 

O Ingratitude !. il n’en eft, & 
il n’en peut jamais être de 
pareille. O mon aimable Sauveur ! 
ell-ce donc là la récompenfe que 
je vous ai donnée , pour m’avoir 
tiré du néant , où je ferois encore 
lans vous ? Efl-ce ainfi que J ai 
reconnu le fang précieux de vos 
veines , répandu avec tant d’a-^ 
mour & de douleur pour mon 
fujet ? O ingrat que je fuis I qui 
donnera des foupirs à mon cœur , 
& des larmes à mes yeux pour 
pleurer & pour plaindre la mort 
de mon ame , & les trahifons 
qu’elle a faites à fon Dieu ? O 
Seigneur , plein de tendreffe & de 
bonté ! faites - moi miféricorde : 
j’ai un extrême defir & une vo- 
lonté ferme & confiante de ne 
vous plus ofFenfer ! Ah , fàlloit-il 
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aux yeux des hommes , nous n’a- 
vons pu nous cacher aux fiens. 
C’eft donc devant cette haute Ma- 
|jeflé, en préfence <de laquelle les 
Séraphins fe voilent la face de 
leurs aîles, & les plus pures In- j 
teliigences font dans un tremble- j 
ment refpedueiix ; c’eft devant 
cette haute Majeflé du Dieu du 
Ciel , que nous avons ofé com- 
mettre des chofes que nous au- 
rions eu honte de rendre connues 
devant le plus miférablé de la 
terre. 

Il faut aufîî regarder ce même 
Dieu comme notre Souverain Ju- 
ge , qui doit , à l’heure de notre 
mort , examiner jufqu’à la moin- 
dre de nos penfées, de nos paro- 
les & de nos avions. Et après cette 
réflexion, vous formerez cet A£le. 
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A^e de Contrition, 

S ouverain & jiifte Juge des vi- 
vans & des morts , qui voyez 
& qui connoiffez le plus Jëcret 
,de mon cœur , ed: - il pofliblei 
jque j'ofe me préfenter devant 
■vous, après vous avoir été infi- 
dèle ? Mais hélas ! je ne puis vous 
fuir , vous êtes par-tout ; ni me ca- 
jcher, piiilque vous voyez tout. 
■Quoi donc ! j’ai bleflc tant de 
.fois la fainteté de votre préfence^ 
jpar tant de penfées & d’aéfions 
abominables à vos yeux , moi qui 
|aiirois • appréhendé d’avoir alors 
pour témoin le dernier des hom- 
jmes. Ah ! mon Dieu-, ne me ju- 
Igez pas dans la rigueur de votre 
Ijuftice ; mais pardonnez-moi fe- 
jlon l’étendue de vos miféricordes ; 
je détede de tout mon cœur 
tout ce qui vous a pu déplaire 
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Ijdans moi, & je fuis prêt, (avec 
le fecours de votre grâce } de ré- 
parer , le mieux qu’il me fera 
polîible, tous les outrages que je 
vous ai faits. 



« 

I 



Autre Acte de Contrition fur la même 
Conjidlration, 

O Mon Dieu ! que j’ai de con- 
fufion de m’être trouvé fi 
fou vent en votre préfénee avec fi 
peu de refpeft, & de vous avoir 
tant de fois manqué en la pro- 
meffe que Je vous ai faite de ne 
vous plus ofFenfer. O mon Dieu ! 
fi j’avois promis autant de fois 
quelque chofe à un homme de 
la terre , & qu’il me furpiît en lui 
fauffant la foi , quelle honte en 
aurois-je ? Et pour vous , ô mon 
Dieu, je n’en fais aucun compte, 
piiifque tous les jours je vous 
olfenfe à votre vue. Hélas ! que 




pour la Confcÿîon. 67 ^ 
péchés , n’étant pas telles qu’il 
faudroit, je vous fiipplie , ô Dieu 
de Sainteté infinie , d’accepter la 
haine que vous-même leur por- 
tez , de recevoir celle de votre 
Fils Jefiis - Chrifl avec fa Sainte 



Vie , & fa mort douloureiife , que 
je vous offre pour la fatisfàdion 
de toutes mes offenfcs. 



•» AUi £ Efpcrance, 

Il . : 

|j mon Dieu ! qui vous êtes 
Il laifTé fl facilement toucher 



aiix prières du Fublicain , aux lar- 
mes de la Magdelaine , & à la 
demande du Larron pénitent , 
vous qui recevez à bras ouverts , 
!& avec tant de bonté, tous les 
pécheurs qui retournent à vous , 
& qui implorent votre clémence : 
Ah ! Seigneur tout -pu i fiant, ne 
m’avez-vous pas convié d’efpé- 
rer en votre miféricorde -aiitapt 
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pour la ConfeJJion, 69 
tout , & celui feul que 'mon 
ame veut toujours uniquement ai- 



mer. 



A^c de, bonne Réfolùtion, 

J E vous protefte, ô mon Dieu , 
tout bon & tout miféricordieux , 
que (i je puis avoir le bonheur 
d’être remis en grâce avec vous, 
& de participer aux divines & 
amoiureufes faveurs que vous com- 
muniquez à vos enfans bien ai- 
més^ je fuis rëfolu de vous être 
toujours fidele , & de mourir 
plutôt que de vous offenfer ja- 
mais de volonté , ni d’aucune au- 
tre maniéré que ce foit.- 



Priere à la Sainte Vierge, 



len qi 



) Très-fainte & très-glorieufe 
Vierge , Mere de Dieu, vous 
qui les plus grands pécheurs 
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trouvent un refuge affuré , & qui 
toujours êtes prête de confoler 
les plus miférables 1 Mere de mifé- 
ricorde , perfonne n’a jamais ef- 
péré en vous qui foit demeuré 
confus; ce/l pourquoi j’ai recours 
à vous y afin qu’aidé par vos mé- 
rites , & foutenu par la grâce de 
votre Fils , je pui/fe dignement 
faire ma confe/fion. 

Ange qui m’êtes donné pour 
confeil & pour guide , afiiftez- 
moi & priez pour moi ; & vous, 
Saints & Saintes, fous la protec- 
tion defquels je me fuis mis , je 
vous fupplie de m’obtenir par 
vos prières le pardon de mes pé- 
chés , & la grâce de faire cette 
Confe/îion aufli entière & aii/îi 
parfaite que fi elle d.evoit être la 
derniere de ma vie. 

Aprïssétre, ainfi préparé y il faut 
avec toute forte déhumUité extérieure 
& intérieure , s'approcher du confef 
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Jîonnal ^ fans emprcffcment & fans 
précipitation ; mais au contraire fui- 
vre modefemcnt fin rang , fans von- 

i loir être difingué de la foule , quel- | 
^ que élévation que ton ait au-deffus [ 
des autres. On doit en tout tenir la 
ji contenance dl'un coupable , 6* regar- 
I der le Prêtre , quel qu il foit , comme 
j la perfonne de Jefus-Chrifl même , 
puifquil tient fa place ^ & quil /aj 
repréfente', lors donc qu il fera tourné' 
vers votre coté , vous lui parlcre:^ la 
vue bciiffée ^ & avant de vous accu- 
fer de vos fautes , vous dire^ : Be- 
înedic.mihi, Pater, quia peccavi, 6’j 
ivous recitere:^ le Confîteor jufquà 
Imea ciilpâ , déclarant enfuite vos] 
]pécliés y marquant le nombre , tefpece^^ 
& les circonfances , le mauvais exem- 
ple & le fcandale qu ils ont caufés. 

Lorfque vous auTea^ achevé votre 
ConfeJJîon , vous pourre:^ conclure de 
cette maniéré. 

Outre tous ces péchés dont }e 
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viens de m’avouer coupable , je 
m’aceufe de tous les autres que 
j’ai commis , & dont je n’ai point 
de connoiffance , ou qui me font 
échappés de la mémoire. 

Vous achevere:^ enfuite le Confî- 
teor , commençant à meâ culpa , 
tâchant de former un aÜe de con- 
trition f pendant que le Prêtre dira 
Mifereatur , &c, 

‘ Lorfque vous recevre:^ fAbfolu- 
don par les mains du Prêtre , il 
faut que vous croye:^{^pour me f&rvir 
des termes de faint Chryfjfome ) que 
c*ef la main de Dieu 'même , qui ejî 
invijiblernent étendue fur vous, Juge:^ 
de-là dans quelle profonde humiliation 
vous deve:^ être. On ne doit pas man- \ 
quer aiifji dans le même temps à faire \ 
un acte de contrition , & demander 
a Dieu pardon de toutes fes fautes 
\Jîncérement ^ & de toute t étendue de 
\fes forces. 



Acte 
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AHc de ' Foi apres la ConftJJion* 

J E crois fermement , :ô mon 
Dieu , que par les .mérites de 
votre précieux fang , mes pécHés 
m’ont été pardonnés en ce faint 
Sacrement de Pénitence que je 
viens de recevoir , fi j’y ai appor- 
té toutes les difpofitions que vo- 
tre Juftice exige de moi dans cet 
état. Je crois auflî que c’efHa ver- 
tu de ce même Sang , qui feul peut 
rendre mes aélions méritoires. Ap- 
pliquez-m’en donc , Seigneur , tou- 
te l’efficacité , afin que réparant 
ce qui peut être défedueux dans 
[ma Confeffion , rien ne vous em- 
pêche de confirmer dans le Ciel 
l’abfolution que votre Miniftre 
vient de me donner Yur la terre. 
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■Prières aprïs la. Confeffton. 

J E VOUS fupplie, ô mon Dieu J 
par lès mérites de la tncnheu- 
llreufe Vierge Marie, votre Mere, 
& dë tous les Saints , que cette 
Confêfliçn vous foit agréable 
que votre miféricorde fupplee à: 
tout ce qui à jamais manque, tant 
I én-^elle , qu’en mutes les • autres 
Iqùe j’ai faites jufqu’ici, folt en la, 
I firicérité & l’intégrité de la Con- 
I feflion , foit en l’accompliffement 
«de la fatisfaaidn , afin que par elle 
«il vous plaife me tenir pleine- 
ment & parfaitement abfous dans 
le Ciel , où vous vivez , &c. 
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pour la ConfiJJion, 



AHe de Contrition» 

O ' Mon Rédempfetif 5 tnoh 
Dieu ^ î que j e ' fui s ’ malheu- 
reux ^ & que j’ài k*egret ‘ de - vous 
avoir offenfe^ Je vous fupplie avec 
une humilité profonde , ’ le cœur 
percé de déplaifir & de douleur, 
de me pardonner tous mes pé- 
chés , par un pur effet de vos mi- 
féticordes qui font fans nombre, 
& dé 'nie* rétablir dans la grâce,, 
ahn que je fois participant des 
fruits & des mérites de votrè dou- 
loureufe Pafîion, Je vous promets 
eu revanche , ô mon Dieu de. 
né vous plus offenfèr déformais ; 
Ôc j’efpere avec" votre lêcours , 'de 
vous être îîdele dans mes promef- 
fes"/& d’éviter jufqu’aux moin- 
dres occafipns qui pourroient me 
rengager dans îe, crime. 
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Acte de Reconnoijfance. 




O Mon Dieu , Pere de miféri- 
eorde ! je ne fais comment ée 
dois remercier votre extrême cha- 
rité-, de ce bienfait ineûimable 
que vous venez de m’accorder , 
pour lequel je- confeiTe ne pouvoir 
jamais vous fatisfaire ,, qu’en vous' 
offrant les mérites & les perfec- 
tions . infinies, de mon foiiverain 
Seigneur Jefus-Chrift , « votre. Fils 
unique qui a bien voulu fe don- 
ner à moi. Je vous les offre donc, 
mon Dieu , pour fuppléer à mon 
impoffibilité , & je vous, préfen- 
te aufîi les' mérites de la fainte 
Vierge, de mon Ange- Gardien , 
de tous les Séraphins , Prophè- 
tes , Patriarches , Apôtres , Mar;- 
tyrs , Gonfeffeurs , Vierges & 
de toute la Cour célefle , vous 
proteftant , mon Souverain Créa- 
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payement d’une .fi grande dette ; 
& comme fi vous aviez çit cela 
quelqu’avantage > voUiS veùez . att 
devant de moi les bras oiiverti:^ 
touché déja>ides: lafi^s que vous 
avez vous-même tirées de la 'du- 
reté de mon cœur , ôc vous .des- 
cendez vers moi du trône, de vo- 
tre gloire, avec toute la. rapidité 
de votre amour , pour me don- 
ner le bàifer de pâix. Souffrez donc 
que je me jette à vos. pieds; percé 
de douleur, & couvçrr de hpnte, 
à la vue de mes infidélités pafiees. 
Hélas , que ne puis-je du moins 
rendre mon.déplmfir égal à leur 
énormité ! Mon Dieu , vous favez 
que je voudrois qu’il fût plus vif; 
augmentezde , Seigneur , & m’inf- 
\ pirez une douleur fi forte , qu’elle 
réponde en quelque forte à votre 
amour. 



I 
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Détejlatlon du péché. \ 

* t • 

A h ! maudit & malheùreüx pé-i 
ché, je te déteile & je t’ab- 
horre ; je te porte une haine irré- 
conciliable; je te hais plus que la^ 
mort ÔC que l’Ènfer, & je veux 
plutôt mourir que; de te commet- 
tre :que fi par: ma niort je te pou- 
vois détruire, de bon cœur je don- 
tnerois- ma vie , afin que mon .Ré- 
{dempteiir & môn Dieu ne fût plus 
ofFenfé : que maudite foit la penfée 
qui ta jamais donné entrée dans 
mon cœur. ' ; 



Autre Acte de Contrition, 

\ « 

O Bon Jefus , doux Sauveur de 
mon* ame , profierné humble- 
ment â VOS' pieds du plus profond 
de mon cœur , je vous demande 
pardon de tous les péchés que 
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ai commis contre votre divine 
Vlajefté. Hélas 1 mon adorable Je- 
lus , qui par l’excès de votre cha- 
•ité , m’avez de toute éternité fi 
rherement aimé , que pour l’amour 
de moi vous avez voulu. répandre 
/otre Sang précieux , • pour m’ou- 
vrir la porte du Ciel : ’ je vous 
promets que déformais j’éviterai 
e péché , non pas pour la crain- 
:e de l’Enfer , ni pour la récom- 
jenfe de votre gloire, mais pure- 
Tient pour l’amour que. je vous por- 
:e. à' caufe. que vous êtes , mon 
Dieu , la chere béatitude de mon 
ïme , & celui feul que je dois fou- 
verainement aimer. 

' I 

■ ■ . M l II. 

» 

Acte d*AHion de grâces, 

O Ue mon ame vous béniâe , 
ij mon Dieu ; que, tout ce 
qiu eft en moi loue votre faint 
Nfom , puisque vous m’avez en- 
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core attendu pour me faire ren- 
trer en • tgrace avec vous : que la 
bienheureule Vierge Mere de mon 
.Sauveur , que les Anges & les 
il Saints vous en témoignent pour 
moi leur reconnoiffance , puifque 
je fuis incapable de le faire digne- 
ment ; je vous offre dans cette 
vue toutes les adions de grâces que 
vous a rendu & que vous ren- 
!dra éternellement mon Seigneur Je- 
fus-Chrift , des biens que vous 
faites par fes mérites à l’Eglife fon 
Epoufe & à fes Enfans. 



Prière à Dieu le Pire. 

Mon Dieu ! me trouvant dé- 

* pourvu de bonnes œuvres, & 
n’ayant point de quoi vous fatis- 

jj faire pour mes péchés , je vous 

* préfente les mérites de Jefus vo- 
tre Fils , qui font d’un prix infini- 
ment au-defliis de toute Ténor- 
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mité de mes ofFenfes , &. de cel- 
les de toutes les Créature^. 

O Pere Eternel ! je vous ofFre 
le prix de ma Rédemption, le 
paiement que mon Sauveur expi- 
rant fur l’arbre de la Croix en a 
fait pour moi. 

Seigneur , tournez les ' yeux fur 
fa face divine , & regardez fon 
Corps, qui eft fur l’Autel, comme 
mort, & fon Sang précieux dans 
le calice ; & bien qu’il n y pro- 
féré aucune parole , toutefois il 
n’a pas moins de bouche que de| 
p’aies , ni de voix que de gout- 
tes *de Sang , qui fe font entendre 
plus haut que celles de nos cri- 
mes : Ecoutez- le donc, Seigneur, 
qui êtes un Dieu de bonté ; de li 
vous ne fûtes pas fourd à la voix 
du fang d’Abel qui vous deman-[ 
doit vengeance , foyez plus atten- 
tif à celle du Sang de votre Fils & 
de notre Frere, qui vous demande 







pour la, Confcjjion, 83 
grâce , qui vous prie pour nous 
en mourant , & qui vous crie en- 
core de cet Autel , ainfi qu’il fit 
fur le Calvaire : Mon Pere , par- 
donnez^leur, car ils ne favent ce 
qu’ils font ; implorant votre mifé- 
ricorde fur nous , qui fommes de 
miférables pécheurs , & qui l’a- 
vons crucifié mille fois par nos 
offenfes. 

Que fi préfentement mes yeux 
|ne verfent point de larmes pour 
'pleurer mes péchés , & que mon 
cœur feul les détefte intérieure- 
ment; regardez, ô mon Dieu, les 
gouttes de fang que votre Fils , 
pendant fa vie & fa mort , a répan- 
dues pour mes offenfes, & dont 
il m’a appliqué toute l’effica- 
cité le mérite , lorfqu’il s’ef 
il chargé de fatisfaire pour tous le: 
■hommes, comme étant la cautior 
de tous en général , & de chacui 
I en particulier. 
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. Pardonnez donc , ô mon Dieu , 
à mon orgueil & à mes vanités , 
par rhumilité de votre cher Fils; 

Par ion amour & fa charité , oc- 
troyez-moi le pardon de mes cri- 
mes , & par fa pauvreté celui de 
mon avarice. 

Par cette chair virginale & fa 
nudité dans le Prétoire & fur la 
Croix, pardonnez à mes. impudi- 
cités intérieures & extérieures. 

Pardonnez-moi mes intempéran- 
ces & ma goiirmandife , par la faim 
& la foif que mon Sauveur a en- 
durées au Défert , fur la Croix , 
& prefque en toute fa vie. 

Par la douceur & la débonnai- , 
reté de cet Agneau fans tache, ac- 
cordtz-moi le pardon de ma colè- 
re , de mes reffentimens , vengean- 
ces & inimitiés. 

Et par la diligence avec laquelle 
il a opéré notre falut ^ pardonnez- 
moi ma parefle & ma négligence. 
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Enfin , par tous les mérites & 
toutes les perfeâions de mon Sau- 
veur , accordez-moi le pardon de 
tous m :s vices , de > mes défauts & 
de mes imperfeéHons. 

Que fi de plus , ô Pere Souve- 
rain î vous defirez de moi une pé- 
nitence intérieure & extérieure , 
afin que celui qui a donné du con- 
jtentement à la chair, donne du 
dépîaifir à l’ame; & que ce qui a' 
plu à l’ame & à. la chair, faffe ref-; 
fentir de la douleur au corps : me* 
voici profterné très-humblement 1 
aux pieds de votre Majefié , où 
je détefie toutes fortes de péchés, 
& j’abhorre toutes les occafions 
qui peuvent m’y porter , ayant 
un intérieur & fenfible reeret de 

1 * • ^ 

les avoir commis , non pas tant 
pour la peine que mes offenfès 
ont méritées , que par la confîdé- 
ration de votre bonté .infinie , ni 
pour aucun autre fujet , que pour 
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’amoiir de vous , qui êtes mon | 
Dieu- , fouverainement adorable , 

Sc digne de tout honneur , pro- 
3ofant fermement , ô Seigneur ! 
noyennant votre fainte grâce , de 
le plus retomber dans mes pé- 
:hés , d’en fuir & d’en éviter tou- 
tes les occafions : Et pour péni-| 
tence & fatisfadion de tant de 
:rimes defquels je me fuis noir- 
:i , je fouffrirai très-volontiers , fi 
vous le voulez , toutes les pei- 
nes , les déplaifirs , . les injures , 
les douleurs, & les maladies; en- 
fin tout ce qui pourra m’arriver 
Je fâcheux & de pénible, procé-[ 
Jant diredement de vous , ou par 
l’entremife de vos créatures, con- 
formément à ce que votre Provi- 
dence en ordonnera , à laquelle je 
me foumets de tout mon cœur, 
iufqu’au dernier foupir de ma. 
vie , fachant bien que vous n’a- 
vez rien déterminé pour ma per- 
U ■•ïirrrgi Tr^i 
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te , puifque vous ne m’avez for- 
mé que pour me fauver , pourvu' 
que je correfponde de ma part aux 
fecrets mouvemens de votre grâce. 

( Faites donc en moi , ô mon Dieu i 
tout ce que vous m’ordonnerez, & 
^ commandez-moi tout ce qu’il vous 
plaira. Ainfi foit-il. 

A pris avoir aînji imploré la miférï- 
cordz de Dieu , prh^ notre Seigneur 
qu il offre pour vos péchés & pour ceux 
du repe des hommes^ ce qtiil a fouffert 
& ce quil a enduré pour nous. 



MÉTHODE TRÈS -UTILE 
pour aflîfter avec dévotion & 
recueillement à la Sainte MeiTe 
les jours de communion. 

ff^Omme ton obligé , fous peine 
w de péché , dtùvundre une Meffe 
avant dc' fe préfenter à la fainte Ta- 
ble^ on a xm devoir mettre en cet en- 
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droit quelque formule de prières pour 
fervir d'entretien pendant cet augujîe 
& redoutable Sacrifice , & pour ne 
pas laijfer vuide un temps • qui doit 
être Ji rempli par toutes fortes <T Ac- 
tes de Foi , d Efpêrance & d* Amour. 
Il faut donc les jours de Communiàn 
omettre les prières que ton a - coutu- 
me de réciter pour lors , ou les re 
mettre à un autre temps , employant^ 
'Utilement tous les momens de la Mef- 
fe ( comme fai déjà dit ) formant 
des actes de Foi , d' Efpérance & de 
Chaiité \ auxquels on efi indifpenfa' 
blement obligé avant que de~ s' appro- 
cher de la Sainte Table , ainji que 
je le ferai voir ailleurs ; & ton pour- 
roit fe fervir de ceux aue ton trou- 
vera répandus dans ce Livre , au[fi- 
bien que les confidérations avant, la 
Sainte Communion , qui fuivent im- 
médiatement cet erttretien. . \ 

Qiie Ji ton a affe:^ de , loijir pour 
s attacher^ à . quelque chofit ’ de moins 







T’’ 

« m ' ' 'f ... 

pendant la Mejfc, 89 

vague , ' & qui /bit plus particulièr & 

plus propre a la Sainte Me£e y cette 

maniéré d'entretien fera , ’à ce qui fef 

pere , trbs^utile ' & "irh^coftimode. 

« 

■ Au Commencement de la Mejfe dites : 

S Eigneur , je fuis indigne d’appro- 
cher de votre Autel ; mais com- 
me c’eft votre milericorde qui m’y 
; conduit 9 fouffrez que je vous y 
adore , & que je vous . témoigne 
la douleur que je reffens de vous 
avoir. ofFénfé , tant de fois. • 

Au Confiteor. . : y , , 

.Récite^ Gonfîteor avec le Prêtre^ 
receve:^ la bénédiclion avec humilité , 
& vous excite:^ à la Contrition de 
vos péchés» 

Q Ue vous êtes bon , : ô mon 
Dieu, de me recevoir encore 
. dans votre Sanâuaire , de ne pas 

I me défendre l’entrée de vos Ta- 
bernacles !' Je viens de m’y pré- 
fenter aux pieds 'de votre Juftice , 
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90 PrUres . . 

pour .lui demander pardon de mes 
crimes, en m'écriant du fond de 
mon cœur.:. ^ 



Seigneur , ayez pitié de moi. 

Seigneur , ayez pitié de moi. 

Seigneur , ayez pitié de moi. 

" Ali Gloria in èxcelfîs. " • 

k ' ' > % 

^ Aints Anges , louez à l’envi la 
v 3 bonté .de mon Dieu il veut bien 
encore- aujourcFhui - defcendre du 
Ciel en -Terre, & prendre maif- 
fance dans mon ame , qui eû un lieu 
mille, fois plus indigne de le rece- 
voir , que n’étoit Tétable de Be- 
thléem. 

A rEpître.- 

Q Ue toutes les Créatures fe tai- 
fent en la préfénce de leur Sou- 
verain venez, parlez-moi vOus-Jj 
même , Seigneur , parce que vo- 
tre ferviteur vous écoute ; inf- 
pirez-moi le zele de vos Prophè- 
tes , donnez-moi l’amour de . vos 
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pendant la Mcjfe* 9^11 

Apôtres 5 & faites ceffer tous leurs j| 
oracles par vptre venue; dans mon j 
ame , accompliffant au-dédans. de I 
moi-mime tous leurs vœux & tou- j. 
tes leurs pfômeffês. ■ | 

f Evangile, . ' \i,^\ 

J ’ Al bèfôln de" deux K chqfes V 9 ! 

mon Dieu l pendant que ^e S-us,! 
dansrla prifon de,cette'c}^r.mor-S 
telle y j’» befoin de lumière 
nourriture , ne me les refufez pas y . 
Sèigiïeur faites cj^e .votre parole I 
foit ^ la lampe qui . éclaire .nae.s pas ,j i 
& qu*eüe brille dans le .fentierj oùH 
Je marche ; ôç donnei-moi« votre 11 
Corps pour me fervir ïjj 

afin que je ne tombe pas en dé-t| 
faillance dan$;; le. chemin qui me 
relie à faire. . 

Au Credo. 

Vous ' reclure:^ le Symbole des A 
Ap&tres I protefiant de vouloir vivre ^ 
& mourir dans la Foi qu ih nous ontA 
cnfeignée. - • ; : jB 




• i 

iSj 

• \ 
ic- 



r ~ ~ " I ■ I — I» ^ 

92 - , Pneres 

Depuis rÔbîation de THoflie 
jufqu’à l’Elévation. ' 

Poûs voui,firvieiy,pour^vous en- 
tretenir^ de cette priere de Saint Ù 4 m- 
broife , tâchant cf entrer dans les Jen- 
timens £ amour & ’dliumilité au il 
\y fait parpure, ^ ; 

S ouverain Prêtre , Divin Jefiis 
qui vous êtes offert comme vie 
time à votre Pere pour *1 ex- 
piation de nos péchés ^ & qui don- 
inezi Vôtre "Corps* & votre Sang 
jpour nourriture à des miférables 
chargés envers vous ^e dettes , 
qu’ils ne' fauroient • acquitter ; je 
voué» prie par çe même- Corps &l 
ce même Sang, qui Ejt le prixl| 
de notre Rédemption ; je voilsôoh-B 
jure par cet amour ' ineffable que» 
vous ' Témoignâtes' aux hommes» 
dans i’inflitutionf de cet auguRej! 
Sacrement; je vous conjure , dis- Il 
je , de me faire la grâce que je,m*enj 
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pendant la Mejfe, 93 
approche avec tout le refpeâ , 
toute la crainte & tout l’amour 
que vous demandez de moi ; Je re- 
çonnois qu’une faveur.fi grande 
ne peut être que l’effet d’une mi- 
féri corde infinie , & j’avoue mon 
indignité. 

Pénétrez donc mon entendement 
d^Une foi ' vive , que. Je croie & 
que je penfe de ce myftere tout 
ce. que vous m’obligez d’en croire 
& d’en penfer. Que votre efprit 
de douceur & de fageffe fe faffe 
entendre au-dedans de moi-même,' 
fans le bruit des paroles , qu’il 
m’enfeigne votre vérité ; car ce 
myilere efl de lui-même trop pro- 
foitd , & le voile qui le couvre 
efl. trop, faint. 

. Roi des Vierges, qui êtes la cou- 
ronne des , âmes faintes , éloignez 
de mol le feu de l’impureté quij 
fe-.gliffe dans mes veines: morti- 
fiez la loi de mes membres, qui 
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réfifte fans' cefle à celle de Votre 
Efprit ; afin qu’ayant le corps chaf^ 
te & le cœur piir , je boive ce vin 
délicieux^ qui rend les Vierges fe* 
condes. ' ’ r 

Anéahtiffez dans mol l’efprit de 
divifion & de nouvelle doârine , 
de fiiperbè , de dureté , de blafphê- 
me , d’envie, de oontradiâîon , de 
tiédeur , dé môlleffe , de relâche- 
ment & me donnez toutes les ver- 



' I tus contraires a ces vices. 

Permettez que pour répondre 
à votre deffein , qui eft de faiiver 
tous les * hommes , je vous offre 
ma Cornmunion pour le falut de 
tous. Quelqu’indigne que je fois 
de prier pour les autres , & quel* 
que befoin que j’ai que Ton prie 
pour moi, fouffrez qu’en m’ap- 
prochant de vous , je • vous pré- 
fente les nécefïités de votre Egli- 
fe , les befoins des peuples, le dan- 
ger des grands , l’abaifTement des 
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racheté & réconcilié avec ,votre 
Pere. Je vous conjure par toute 
rimmenfîté de votre amour, de me 
rendre participant avec votre Egli^ 
fs , de tous les avantages.qùe . nous 
a procuré votre Mort, de la gloi- 
re *de votre Réfurredion , 6^ du 
fl triomphe, de votre Afccnfion dans 
le.Ciel. 

Les yeux de mon ame vous dér 
j couvrent , ô mon Dieu , au tra- 
jvers des efpèces qui voilent votre 
Majefté ; oui , c’eft le Sauveur du 
monde , la vérité éternelle du Pere, 
jrHomme-Dieu tout entier, qui eft 
inviliblement contenu fous cette 
HoRie : Ton fang dans le calice eft 
Il le même qui fut répandu pour nous 
fur la croix. 

O mon Dieu ! changez-moi , 
comme vous changez le pain 6c 

I ® le vin , transformez-moi en vous 
par la vertu de votre amour ; qu’il 
ne paroifle de moi que le . dehors || 








pendant la Mejje, 

de ce que jetois auparavant ; "que 
d’impur,, je devienne chafte; d’a- 
vare y prodigue envers les pau- 
vres ;• de. cplere , patient; de vio- 
lent , pacifique ; de préfoniptiieiix , 
humble ; d’ingrat , reconnoiffant j 
I de médifant , pieux & charitable ; 
* d’indifférent & de lâche, . di vot & 
zélé. . - 

Ju Pater, 

Récite^-le en latin ou en français , 
& pefe:^en toutes lès demandes avec 
attention , vous arrêtant particulière- 
I ment à celle par laquelle nous prions 
j Dieu de nous donner “notre pain de 
‘j chaque jour , ce qù'iU faut entendre 
\pour lors de la Sainte Eucharijliei 

A /’Agmis Ç)ei., 

A Gneaii de Dieu, qui effacez 
les péchés du monde , ayez 
pitié de nous. 

Agneau de Dieu , &c.' 

Agneau de Dieu , &c. 
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''Si vous communu^ a. cetu MeJ^ | 
fe 5' vous pourrez vous fcrvir des af- | 
pirations qui fuivent daris-da* Con- 
duite pour la Communion qui la 
precedent immédiatemerit ' ; '’'formanr 
avant tout ^ ' du moins un'aÜe de cha- 
cune des vertus Théologales qiufont 
la Foi -y t Efpirance & la Charité ; & 
fi vous ne vous fente:^^ pas capable' en 
\produire de vous-même ^ vous en trou- 
yerc^ divers modeleS' répandus- dans ce 
j Zivre. Si vous ne communie:^ qii après 
la méfié 9 vous dire:^ : . 

S Eigneur , qui etes notre vie-, 
notre gloire & notre bonheur , , 
[délivrez mon ‘ ame de tous les 
I dangers qui Tenvironnent ; reti- 
!rez-Ia de .toutes fes attaches , 
afin' qu*elle, s’uniffe parfaitentent 
à vous ; ne, foufFrez pas qu’elle 
vous perde après vous avoir . re- 
çu , & ne vous donnez pas, à' elle 
pour un moment, mais pour tou- 




*î» 



j pendant la'^MeJfe, ^ 99 

I Jours’: faites-liii connoître à cet.ef^ 
fet ce que c’eft que de vous pofle- 
der /.afin que venant enûjite à con? 
(iderer fa baiTeffe , elle foit toujours 
dans une humilité profonde , qui 
eft :Ia difpolltion la plus propre à 
vous rendre le féjour . d’iin cœur 
agréable. ■ / . . ■ 

'Au Domine, non fum dîgnus. 

• Si , 

S Eigneur , je ne fuis pas digne 
que vous entriez au-dedans- dé 
pioi-même , - mais ' dites feulement j| 
une parole, '& bon ame fera gué- 
rie. 'Il faut dirt ceci trois fois» 

3 * , _ 

. 'Communie^ ici fpirituellement avec\ 
le Prêtre ^ 'vous ' eff >rç'ant par 'des 
Actes il Amour ^ cT attirer. J fus-^ChriJl 
aùr dedans de vous-même ; & le prefr 
fànt avec injîunce dt entrer dans V07 
tre cœur par fa ^race , dites- lui: 

Eigneur , qui êtes tout amour, 
6c 'qui ne defeendez ici-bas quej 

55SMiMiiitiwjaasBsa r« wS«^ r ‘ ■■ess 

F 2 
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pour vous communiquer aux hom- I 
I mes de bonne volonté; venez,! 
Seigneur , au-dedans de moirmê- 
|me, afin d’y rendre - toutes cho- 
fes 'difpofées pour vous recevoir J 
Sachant bien rimpuiflance oii ‘je 
fuis de vous préparer une demeu- 
re digne de vous. Que votre grâ- 
ce s’empare donc de tous les pofies 
de mon ame , qu’elle couvre tout 
ce«qu’il y a de défèâueux , qu’él- 
le changé la difpofition de mon 
cœur , & qu’elle efface, tout ce qui 
îpburroit choquer les yeux de Vo- 
tre Majeflé Sainte : ornez tout 
mon intérieur , embelliffez-Ie de 
vos biens : parez-le de l’éclat de 
vos richeffes ; parce que je n’ai 
rien de moi-même que de mépri- 
fable & que d’indigne de vous. 
Je protefle , mon Deu , de re- 
connoître avec ' humilité , que 
tous les ornemens dont mon ame 
fera revêtue , vous appartiendront 
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pendant la Mejfc, i o i 
en propre , j’oferai feulement vous 
prier , comme voiis êtes foiiverai- 
nement magnifique & libéral , de 
m’en faire un don à votre départ, 
afin de vous attirer plus fouvent 
dans mon ame ; & que vous ayant 
fervi de féjoiir fur la terre , vous 
I deveniez vous-même fa demeure 
I dans le Ciel. 

I A la Bénédiclion, 

I 15 ÉnilTez-moi , Seigneur , afin 
I X)que je devienne un Temple 

t confacré , que vous daigniez en- 
fuite remplir de vous-meme. 

N • 

Pendant que le Prêtre récite ÜEvan'- 
gile de Saint Jean» 

^ Mon a<^brable Jefiis , qui éle- 

V-/ vez c^ux qui volis reçoivent à 
la dignité d’enfans de Dieu, com-j 
me le marque votre Saint Evan- 
îgélifte, & votre bon Apôtre bien- 
laimé ; fouffrez que je m’appro- 



■ 

I 
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Intentions &. motifs pour Icf quels on 
doit communier, 

I, T ’Amour de Dieu , afin que, 
I jpar lfi moyen de ce faint Sa- 
crement, l’ame s’uniffe à fon créa- 
teur d’un amour plus parfait. 

2, La contîoiflance de notre pro- 
pre infirmité , afin que par la préfence 
de ce divin Médecin, nous foyons 
guéris de toutes nos langueurs. 



il 
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3. La connoifTance de nos pé- 
chés , afin que par le moyen de cet- 
te Hoftie Divine , & de ce Sacrifice 
de propiciation 9 ils foient expiés 
& pardonnés, 

4. L’attaque de quelque malheur , 
ou de quèlqiie attention 'particuliè- 
re , afin que par la vertu de celui 
qui peut tout , nous foyons déli-l 
vrés & défendus contre les aflautsj 
de nos ennemis. 

5. Le defir M’obtenir quelque 
grâce particulière du Pere Eternel , 
par J. C. pour nous-mêmes , ou 
pour quelqii’autre. 

6. La reconnoiffi^ce des bien-î 
i faits que l’on a reçus , puirqu’on 
ne peut le témoigner au Pere Eter- 
nel d’une maniéré qui lui foit plus 
agréable , qu’en lui offrant fon di- 
vin Fils qui eft dans cet Augufle 
Sacrement. 



1 7. Le defir de louer Dieu en fes 1 

I Saints , puifque nous ne faiirionsj 




i 






pour la Communion, 105 
le bénir ô^d’honorer d’une manié- 
ré plus augufte , qu’en lui ofïrant 
en leur mémoire ce' facfifice de 
louange. ' . 

8. Le zele du falut & la com- 
paffion'dii prochain , puifque rien 
ne peut intercéder avec plus d’ef- 
ficace devant les yeux du Pere Eter- 
nel pour le falut des vivans & des 
morts ^ que le fang. précieux que 
fon Fils a répandu pour eux. 

9. L’ardeur de renouveller le fou- 
venir^de la mort & de la paflion 
de notre Seigneur , qui commande 
de s’approcher de ce divîn.myfte-l| 
re en mémoire de ce qu’il a fait " 
pour nous.* 

10. L’accomplHTement de la vo- 
lonté de Dieu , puifqu’il a inftitué 

^ce Très* Saint Sacrement, pour 
■ demeurer toujours avec nous , & 
qu’il nous convie de le recevoir à 
cette fin. 

11. Un ardent defir d’acquérir 
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l’efprit de Jefus-Chrift , d’être en- 
tiérèment transformé en lui , ce 
qui eil la fin^ principale, de cette 
a£Hon , & qui n’eft autre chofe que 
de chercher, par le moyen de ce 
facrement , à imiter Jefus-Chrift en 
fa vie, & f« repréfenter fans ceffe 
toutes, fes vertus comme le . par- 
fait modèle fur lequel nous devons 
nous former, tâchant de copier , 
félon, rétendue de la grâce, qui nous 
efl donnée, fa charité , fon humi-j 
lité , fa patience fon .obéilTance, 
fa pauvreté d’efprit , fa mortifica- 
tion , foh détachement , &c. puif* 
que la vue la plus parfaite que nous 
devons avoir, & l’effet. le plus na- 
jturel de ce facrement , eft de nous 
transformer en lui par imitation. 
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tre pouvoir eft infini , & . capable 
d’opérer tout ce, qu’il vous plaît , 
parce que rien, ô grand Dieu, 
|n*eft impoffible a la Toute-Puif- 
fance de votre amour. Je crois que 
vous êtes le Créateur du Ciel & 
de la Terre, & que votre Divi- 
nité & votre Humanité font con- 
tenues & voilées. fous ces cfpeces; 
ainfi , je vais recevoir ce Corps 
qui s’eft incarné dans les chafies 
flancs de Marie , ce Corps qui 
efl mort pour moi eh Croix , ce 
Corps qui le troifieme jour efi 
reffufcité, & qui brille mainte- 
nant dans tout l’éclat de fa gloi- 
re je' Vais recevoir cètte Ame 
très-fainte , l’abrégé , ou plutôt 
la confommation de toutes vos 
merveilles : je vais recevoir ^ votre 
Divinité , & par concomitance , 
la Trinité , avec toutes fes pef- 
feâions infinies': je crois que je 
poflederai ce tréfor. O mon ame.! 

comment 



I 
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pour la Communion, 109 
comment eft - il poflîble que tu 
ayes la hardlefle de t’ofer préfen- 
ter devant celui qui eft fi grand , 
fi piiiflant & fi incompréhenfible , 
& que tu as cependant ofFenfé 
tant de fois ? Pardonnez - moi , 
Seigneur , c’efi: votre bonté qui 
m’invite & qui m’appelle , en di- 
fant : Venez à moi , vous tous 
qui êtes chargés , & je vous fou- 
lagerai. Mon Sauveur, me voici, 
j’apporte le pefant fardeau de mes 
péchés^ que je pofe à vos pieds, 
noyez-les dans votre Sang pré- 
jcieux , afin qu’ils foient entièrement 



AUTRE CONSIDERATION. 

I 

J 

C ^Onfidere:^ à qui il fe donne ^ â une 
créature baffe , abje^e^ abomina- 
ble ^fuperbe & or^ueilleufe , U plus in- 
grate du monde ; qui a offenfé fon Dieu 
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par milk fortes de^ crimes^ & qui s\f\ 
rendue indigne de le recevoir. | 



AUe d^ Contrition, 

M On. Dieu , tout bon & tout 
pitoyable , qui n’avez point àj 
mépris les plus grands pécheurs, 
comment efl-il polîlble qu’après 
vous avoir été fi infidèle, & vous 
avoir contraint mille ôc mille fois 
à vous éloigner de moi , & chalTé 
comme par force de la demeure 
de mon ame pour y donner en- 
trée , & pour la livrer toute au 
péché , qui efi votre plus cruel 
ennemi ? Comment , dis- je , efi- 
il pollible que vous , mon Sei- 
gneur , vouliez tant vous abaifler , 
■que de venir à moi? Ah ! que j’ai 
;de regret de vous avoir cfienfé , 
& d’avoir fi mal reconnu les grâ- 
ces infinies que je reçois chaque , 
jour de votre main libérale ; vous 
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pour la. Communion, iii 
brûlez - inceflamment - du defîr de 
mon falut ; jufqu'à quand donc , 
ô mon Dieu , en mépriferai-je 
les moyeos?Mon ame , rie • roùgis- 
tii pas de hônte de ta langueur ^ 
en voyant le peu de profit que tu 
as tiré d’un tréfor auffi ineflimable 
qu’eft le Corps facré de ton Sau- 
veur , que tu as reçu tant de fois ! 
Mon Seigneur & cher Rédempteur, 
ayez- pitié de moi par le mérite de 
votre Sang précieux ; pardonnez- 
moi toutes mes infidélités paffées ; j 
rendez mon ame digne de s’appro- 
cher de vous. Donnez-moi le bai- 
fer de paix , & je vous protefte 
de veiller fi exadement fur moi- 
même , qu’avec le fecours de vo- 
tre grâce , j’éviterai déformais juf- 
qu’aux moindres occafions qui 
pourroient me rengager dans le 
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ABe d* Humilité, 



f 

O Grand Dieu ! fouveraine & 
infinie Majefié , fource de tou- 
te lumière & de toute Sainteté , 
devant laquelle non-feulement moi , 
qui ne fuis qu’une vile & miférable 
créature , mais tous les Anges , tous 
les Chœurs , & les Puiffances cé- 
lefies , avec tout le refie des êtres , 
ne font que néant & que baflefîe. 
,0 comment efi-ce que j’aurai la 
hardlefîe de m’approcher de vous? 
O que je fuis, & que je^m’efiime 
indigne de vous recevoir I Que fi 
avec la fainteté & la perfeéHon des 
Anges, des hommes' & de toutes 
les créatures enfemble, je ne méri- 
te pas encore cette faveur infinie , 
quels fentimens dois-je avoir, étant 
un fi grand pécheur , noirci de tant 
de vices , & plein de tant d’imper- 
feftions & de foiblelTes ! 
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CONSIDÉRÀTIQNS 
Pourquoi Dieu vient à nous, 

P Remiérement , il vient , pour 
communiquer fa Divinité à tous 
les hommes en particulier: ne Tayant 
pu qu’à une feule humanité, cet 
amoureux Maître va comme l’é- 
tendant à tous , puifque Dieu , réèl- 
lement & perfonnellement entre en 
tous , & fe communique à tous 
ceux qui le reçoivent dignement. 

Secondement, il vient pour ap- 
pliquer à l’homme qui le reçoit 
avec amour, l’abondance des mé- 
rites infinis de fa vie & de - fa mort , 
pour Tenrichir de fes tréfors , 
pour fanâifîer fon corps & fon 
ame, & les confacrer comme en 
facrifice à Dieu fon Pere , ainfi 
que fon corps & fon ame l’ont 
été , pour le faire vivre d’une vie 

g1 
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toute divine par proportion com- 
me la fienne , & lui imprimer un 
germe efficace de la béatitude qu’il 
doit un jour polTéder. • 

Troifiémement , pour montrer 
aux- Anges , aux hommes , à 
toutes les créatures de l’Univers , 
le defir incompréhenfible qu’il a 
de fe communiquer comme étant 
le fbuverain bien , letendue de fa 
miféricorde , la douceur ineffable 
de fa bonté , l’excès de fa libérali- 
té , la grandeur de fa magnificence , 
& l’amour infini qu’il porte à l’hom- 
me, de vouloir entrer eh lui avec 
un abaiffement fi prodigieux. 

Quatrièmement , il vient pour 
avoir le contentement & la joie de 
rendre fes mérites efficaces , ôc de 
voir fes travaux fruûueux.-. . I 
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A^i d Efpsr-ance, 

O Que j’efpefe de biens de cet- 
te vue ic de cette' poffeflion 
très-defirable î O que j’efpere que 
ces faintes & médecinalés mains 
toucheront mes plaies , & les gué- 
riront par leur . attouchement ! 
Que ces yeux fi doux me regar- 
deront en pitié , & que cette bou- 
che divine .me dira des paroles 
I de confolation , de bénédiélioh . 
de grâce & de vie ! J’efpere' que 
fa très-fainte ame fanûîfiera^ la 
mienne , que fa mémoire** forti- 
fiera la mienne , que fon entende- 
ment éclairera le mien , & que fa 
volonté toute embrafée & brûîan- 
ite de l’amour qu’il me porte , 

! échauffera la mienne. Le croyant 
ce qu’il eft , & qu’il vient en moi, 
& les fins pour lefquelles il y 
vient , n’ai-je pas fujet d’efpérer 
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de fa bonté & de fon amour tous 
ces biens , & encore davantage ? 
O amour ! ô prodigieux amour 1 
n’eft-ce pas me témoigner une 
incomparable afFeélion , que de 
venir à moi , pauvre & miférable 
que je fuis ! Hélas ^ que j en fuis 
indigne ! 



de Réjouiffance, 

O Quel'fujet ineffable de joie! 

quel fujet d’un contentement 
extrême & d’une fatisfaéUon infi- 
nie de' pofféder le Fils de Dieu , 
notre Seigneur , fon Corps , fon 
Ame , fa Divinité, & de le pofféder 
fi intimement , & pour de fi defira- 
bles effets I Venez donc , ô venez 
le defiré de mon cœur ! mon corps 
5c mon ame vous fouhaitent avec 
toutes les affedions imaginables. 
Venez : ô venez. 
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Sur U point il faut former de grands 
dejtrs de cette venue. Premièrement 
pour la confidèration de Dieu notre 
Rédempteur , afin de lui procurer , 6 * 
toute la Trh^Sainte Trinité , la 
^fouveraine gloire qui lui en revient, 
^ Secondement ^ pour notre falut ^ & 
Il celui de tous les hommes. 



Ade de Dejir. 

O ui me donnera mon Amant 
fidele & mon cher Epoux , afin 
que je le tienne & que je le pof- 
fede , & que je le fafle entrer 
dans le plus fecrèt de mon cœur , 
ou j’aye le bien & le contente- 
ment infini de le voir , de l’é- 
couter , de lui parler librement & 
familièrement , de lui découvrir 
jufqu’à la moindre de mes pen- 
fées , de le careffer , de le chérir 
& de l’embrafTer avec les fenti- 
mens de l’amour le plus' tendre & 
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le plus pafîlonné qui fut jamais ^ 



Aüe £ Offrande, 

J E vous offre , ô mon Dieu ! cet-|j 
te fainte Communion dans toii-|| 
te la pureté de votre amour ôc dans|| 
le feul deffein de vous plaire, fa-|f 
chant que c’eft une adion qui vous II 
eft très-agréable ; & pour fatisfai-j! 
re au dehr que vous avez" de ve-ll 
nir en mon ame, fiiivant le témoi-l* 
gnage authentique que vous m’en 
avez donné par ces paroles fi tou- i» 
chantes & fi remplies de charité, Il 
que vous dites en inftituant ce-Sa-jj 
crement d’amour avant votre Paf- 
fion : Sou venez- vous de moi. Tou- 
tes les fois que vous ferez cela, Il 
faites-le en mémoire de m.a mort j 
& de mes fouffrances. C’eft donc * 
pour exécuter ce que vous m’a^ 
vez commandé d’accomplir; eefl 



pour la Communion, 1 1 9 
pour m’unit; & pour me joindre à 
vous, ô mon Dieu- & mon Tout ! 
& pour obtenir le don de votre 
amour , la parfaite connoiffance 
de mon néant , & la force de vain- 
cre tel vice N, &c pour m’acqué- 
rir telle vertu N. que jë m’appro-j 
che de vous pour vous recevoir. 



CONSIDÉRATIONS 

I fiir la réalité du Corps & du Sang 
de notre Seigneur Jefus-Chrijl au 
faint Sacrement, 

I A La ümple parole du Prêtre, 
Il /1a.il defcend du Ciel en Terre, 
& fé rend dans l’Hoftie au même 
temps que les paroles de la Con- 
fécration ont etc prononcées. Il 
expofe aux yeux de notre ame , 
mille prodiges d’abaiffement , d’a- 
mour , de douceur & de bonté j 
qui raviiTent d’admiration tous 
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les Efprits bienheureux. Il y fait 
entrer la plus riche & la plus pré- 
cieufe union que la Sageffe divi- 
ne ait jamais pu faire , qui eft l’u- 
nion hypoflatique du Verbe avec 
la Nature humaine. Il y met fon 
facré Corps , le plus beau & le 
plus accompli qui ait jamais été, 
& qui fera jamais. 

Il fe renferme tout entier , non- 
feiilement dans toute l’Hoftie , 
mais même dans chacune de fesi 
parties , fe rapétiflant , fe rétrecif- 
fant & s’anéantiflant de cette for- 
te pour l’amour de l’homme ; & 
de l’autre côté , pour fon amour , 
fe multipliant dans chaque Hoflie 
autant de fois , & en autant de par- 
ties qifelle efl divifée , puisqu’il y 
eft tout en tout , & tout en cha- 
que partie. 






viM 
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AUc ^Adoration, 

O Merveille incompréhenfible ! 

Dieu defcendre de fon Trône 
& du Ciel en terre pour moi ; ca- 
cher & voiler pour moi fa gran- 
jdeur infinie & Sa Majefté fouve- 
raine fous de viles efpeces , fous 
les accidens du pain & du vin j 
fe refferrer , fe réduire , & com- 
me s’anéantir en un point pour 
moi ; renverfer toutes les loix de 
la ’ nature , faire tant de miracles 
pour l’amour qu’il me porte : ô 
que de prodiges dignes d’admira- 
tion & de ravlffement ! Que votre 
amour pour les hommes eft reel, 
O mon Seigneur, puifqiie vous les 
lavez aimés affez particuliérement , 
[jpour établir en leur faveur cet 
adorable & ce divin Sacrement ! 
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fidérer le peu de difpofition , de pu- 
reté , d’humilité 9 d’amour & de 
! ferveur que nous apportons à ce 
faint Myftère , comparant ce que 
nous fommes, & ce que nous fai^ 
fons,à ce que notre Seigneur efi,& 

I à ce qu’il fait pour venir à nous. 



ABe dt Humilité, . ' 

O Mon Dieu & mon Tout ! je 
viens à vous pour être un inf- 
itrument de votre volonté , com- i 
'me je fuis un fujet de votre puif- 
fance ; je reconnois que tout ce 
que je pourrois faire jufqu’à la 
mort , n’eft rien ; c’eft pourquoi 
je vous fupplie de tout mon cœur 
d’opérer vous - même dans moi 
tout ce qui peut le plus contri- 
buer à votre gloire. Hélas ! mon 
bien-aimé , fi vous voulez que je 
vous regarde , regardez-moi pre-| 
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llmîérement , & par votre Efprit , 
il attirez, le mien , qui ne faiiroit 
Il s’élever vers vous , ii vous ne vous 
^^abaiflez jufqu’à lui ; c’eft pour- 
fequoi je me tiens ici dans une 
Il révérence profonde & dans une 
jÛfincère reconnoiffance de mon 
Il néant , avouant , avec humilité , 
que je ne fuis, que je ne fais, & 
que je ne puis rien fans vous; ne 
me laiflez donc pas ici feul crou-: 
pir dans une ignorance yolontai- 
re , & vivre fans aucun fentiment 
de tant de grâces & de bienfaits 

Ï 1 qu’il vous a plu de répandre fur 
moi ; je m’offre à vous tout en-^ 

Ï itier & fans réferve ; je vous con- 
facre mon entendement avec tou- 
Ites fes connoiffances , ma volon- 
té avec toutes fes affeâions , mon 
corps avec tous fes mouve- 
ymens; privez-moi ( fi vous le 
I trouvez bon ) dé toutes les con- 
I folations fenfibles qui ne font pas' 

T— f 1 
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nécelTaires à mon faliit : côuvréz- 
moi de confufion devânt les hom- 
mes : affligez-moi par la maladie , 
par la perte de mes biens , par la 
mort de mes proches , ' ou par 
quelqu’autre peine qu’il vous plai- 
ra , pourvu que je vous p'offede , 
je ferai trop heureux & trop ri- 
che. Vous êtes mon unique bien , 
c’eft vous feul que je dois recher, 
cher : Venez donc , ô mes délices , 
mes richeffes & ma félicité ; fôuf- 
frez , ô mon Dieu ! que je vôus 
reçoive en eêt augufte Sacremeht; 
ma vue principale eft de m’unir à 
vous h parfaitement , que je n’en 
fois jamais féparé. 

Il faut ici confidérerfes péchés , & 
dire : O mon Dieu ! je prends tous 
mes péchés , toutes mes négligen- 
ces , toutes mes ingratitudes , & 
tous mes autres défordtes , quij 
font fans nombre , je les mets dans 
vos plaies facrées , pour être à 'i 
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jamais perdus & anéantis. Je les 
jette , mon Bien-aimé , dans le feu 
admirable de votre amour , afin 
qu’il vous plaife ' de les confumer : 
je les plonge ■ dans l’abyme infini 
de vos miféricordes , afin qu’il vous 
plaifè les y fubmerger , & • qu’ils 
ne paroiflent plus. 

C’cft ainlî -, ô Pere Eternel , que 
mon ame honore la mémoire de 
la Mort & de la Palîion de votre 
Fils bieii-aimé ; je vous l’offre 
pour mon falut , & pour celui de 
tout le monde ; ne regardez point , 
je vous fuppUe > tous les crimes 
dont je fuis coupable, mais jettez 
lies yeux fur les témoignages inef- 
fables de fon amour pour nous ; 
car ce n’eft pas dans la confiance 
que nous avons en notre juftice , 
que nous préfentons nos prières 
devant votre divine Majeffé -, mais 
dans l’efpérance de vos miféricor- 
des. Cette' charité qui a attiré 
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ici mon Sauveur, & dont. le poids | 
infini l’emporte fur les péchés de* 
tout le monde ; cette même 
charité , ô mon Dieu & mon 
Pere , vous invite à me faire ;mi- 
féricorde , & à avoir pitié de 



Prière à la fainte Vierge» ‘ 

O Glorieufe Vierge ! Mere de 
mon Sauveur , efpérance, des 
: mifërables & refuge des pécheurs , i 
implorez pour moi la divine mi- 
féricorde. O très- excellent lis de 
la Très - Sainte Trinité , répan- 
dez devant elle en ma faveur la 
précieufe odeur . de vos prières , 
afin que par votre intercefîion , 
votre Fils me reçoive au baifer de 
paix, qu’il m’uniffe à^lui,' & .que 
je fois faite une ame félon fon 

cœur. O bienheureux - Efprits ! 
n SSSSSSSSS üS^- • 7--iisT!r s=sxssit 



moi J qui fuis aufîi foible que 
pable. 



c : 

by • .noglt 
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pures Intelligences , & vous tous 
Saints & Saintes qui jouiffez de la 
gloire , priez pour moi , afin que 
par votre moyen , je plaife en 
tout à mon Seigneur & mon Dieu, 
le louant & le glorifiant ici-bas fur 
la Terre , comme vous faites dans 
le Ciel. 

ABe de, Contrition avant la Commu- 
nion , au Confiteor. 

L e regret que j’ai , ô mon Dieu , 
de vous avoir ofFenfé , & la 
haine que je porte à mes péchés, 
étant fort éloignée d’être telle 
qu’elle devroit être , je vous fuj)- 
plie , ô Dieu de fainteté infinie , 
d’accepter celle que vous-même 
leur portez, & de recevoir celle 
que votre Fils , mon Seigneur, 
porte à tous- les péchés des hom- 
mes , & particuliérement aux 

miens , pour fuppléer au défaut 
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de ma douleur , & pour fatisfaire 
pleinement à votre JufHce. 

IL faut ici entrer dans la. confidéra^ 
tion de fon nèanf. & de fan indignité, 
reconnoitre avec une humilité profon^ 
de fa^ hajfejfe & fa malice , &,dire un 
! peu 'avant que le Prêtre commence , 
Domine,. non fum dignus: | 

: Hélas , mon adorable Rédem-! 

pteiir ! je me reconnois infiniment 
indigne de m’approcher de vous, 
\ 6 c de vous recevoir , non-feule- 
ment à caufe de la difpropôrtion 
infinie qu’il y a entre votre fou- 
veraine grandeur & mon néant, 
mais encore plus à caufe de l’énor- 
mité & du nombre des péchés que 
j’ai commis qui m’éloignent de 
, vous mille fois plus , fans com- 
paraifon , que la baireffe de ma 
nature , à caufe de mon peu de 
douleur , & de mon peu d’amour , 
de mon infenfibilité , de ma né- 
gligence & de ma tiédeur : C’eft 
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pourquoi je dis de^ tout mon 
cœur , en frappant ma poitrine , 
& avec le plus vif fentiment que 
je puifTe former : Domine , non fum 
dignu^ ut intns fub uUum meum , 
fed tantum die verbo , 6* fanabitur 
anima mea ; le répéter deux au- 
tres fois. / 

Ceux qui aiment mieux le réciter 
en François , 6’ qui croiront être 
plus touchés en proférant des paroles, 
qii ils entendront , pourront le faire 
ainjî : ' 

Seigneur , je ne fuis ’ pas digne 
que vous entriez au -dedans de 
moi-même , mais feulement dites 
une parole , & mon ame fera gué- 
rie : Et U répéter de cette maniéré y 
de même que le Prêtre , fans fe gê- 
ner 9 pour produire F autres AÜes 
dans ce moment,^ 
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CONSIDÉRATIONS 

Qiiil faut avoir préfentes à la fainte 
Communion, 

R Epréfentez-voiis d’abord que le 
péché , quelque léger qu’il 
foit , choque toutes les perfeéHons 
de Dieu , qui eft un Etre fouve- 
rainement bon , Souverainement 1 
puiffant , & fouverainement ai- 
mable. 

Faites réflexion fur la grandeur 
de fon amour , confidérant que , 
quoique nous Soyons Si vils , Si 
miférables , Si indignes , & lui Si 
Saint & fi parfait , cette dispro- 
portion infinie ne l’empêche pas 
de venir à . nous avec une douceur 
Singulière , & un amour incom- 
parable. 




Comparaison, 
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Comparaison. 

Si un grand ‘Monarque ajjîs à table ^ 
environné de fes Princes & de tous les 
Seigneurs de fa Cour ^ & fervi par tes 
plus conjidérables de fon Royaume^ 
qui tous , par leur Jîlence & par leur 
refpeci ^ marquer oient la profonde vé- 
nération qu ils auroient pour leur Sou- 
verain : fi ce Monarque , dis- je ^ par 
C effet dtune compaffiori extraordinai- 
re fe fouvenoit d’un homme réduit 
à la derniere mifere , qui languiffant 
& couché par terre dans un Heu aban- 
donné^ Tl aurait pas de quoi fie raf- 
fafier^ & sefümeroit plus heureux de 
\fe nourrir des refies de la table des 
j moins accommodés ; fi dans cet état 
il lui envoyoit des viandes que Con 
ferviroit devant lui, nous admirerions\ 
fans doute t excès de la borné de ce 
'fiouverain. Que s’il commandoit à un 
de fes Princes de les lui porter, & de 
le vifiter de fa part, ce feroit une aBion 
qui jetteroit tout le monde dans la 

ÎT 
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furprîfi &dans. t étonnement : mais 
s il fe levait de table , & qii il allât 
lui-même porter à dîner à ce pauvre , 
tenant le plat entre fes mains ; ce 
témoignage inouï d une compajffion 
fans exemple ^ & £une bienveillance 
excejfive , paroîtroit outré , & . tout à » 
fait indigne de la Majefié du Roi ;] 
& beaucoup meme trouveroient ce 
procédé ridicule , & mêlé dC extrava- 
gance» Que Ji non content de cela^ 
il lui donnoit jufquau fang de fes 
veines pojur le guérir de la lèpre ^ ce- 
la ne tomberoit jamais fous Üimagi- 
nation cC aucun de ceux qui ri aur oient 
point été préfens à ce fpeclacle ; 6 *! 
loin que les témoins de cette action 
pujfent en perfuader la vérité aux au- 
tres , à peine eux-mêmes croiroient- 
ils leurs yeux» 

O Amour incompréhenfîble & 
infini de Dieu! O excès de cha- 
rité fans mefure & fans bornes ! 
ce qui ne pourroit jamais entrer ; 
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plus jujle que par leur oppofition, On\ 
peut fefervirau£i des Conjïdérations . 
précédentes , ou prendre quelque cha- 
pitre , & entr autres le feptieme du 
livre quatrième de tlmitatioi\ de */. C. 
& fi ménager filon fon loijlr , afin de 
ne rien faire avec précipitation. 

Avant que de recevoir cette fainte 
Hofiie ^ lorfquc le Prêtre la montre^ 
il faut tçL regarder ^ en tenant les yeux 
arrêtés modefiement fur elle , & dire 
de coeur , ou de bouche , avec, une foi 
vive ^Jimple & animée ; 

t ' / * 

J E crois fermement , ô mon 
Dieu , oui , je le crois , que 
vous êtes réellement eh cette fain- 
te Hoflie ; que votre Corps , vo- 
tre Ame , votre Divinité & votre 
Hunianité fainte y font renfer- 
més , quoique mes yeux ne vous 
y voyent pas : pénétré toute- 
' fois de cette vérité fi confiante , 
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je vous Y 'adore , & je vous re- 
mercie , de toute la piiiffance de 
mon ame, de ce que vous vous êtes 
mis en cet état pour mon fiijet , 
& que vous venez à moi ; aufîi je 
m’approche de vous pour m’unir 
à vous , & pour vous glorifier 
en moi. 

DcvoUs Afpirations pour dire immé-~ 
diatement avant la Communion, 

V Enez, 6 venez, Seigneur ! tout 
bon & tout aimable , & faites 
excellemment en moi ce pourquoi 
vous y venez, 

O le Bien-aimé de mon coéiir , 
ne différez pas plus long-temps vo- 
tre venue ! 

Ah I mon Dieu , que je defire 
ardemment de vous recevoir au- 
dedans de mon cœur ! 

C’efi'^une demeure tres-indigne; 
de vous , il efi vrai ; mais vous 



Hj 
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êtes affez bon pour ne pas dédai- 
gner d’en faire votre féjoiir , & af- 
fez magnifique pour l’embellir. 

Venez donc , mon bien-aimé 
Sauveur , & ne tardez pas davan- 
tage. 

Je confeffe que je ne fuis que 
péché , que corruption , & que 
malice ; mais je fais que vos mifé- 
ricordes font au-deflus de toutes 
mes iniquités. 

Dans U temps de la Communion» 

ip 

O Mon Dieu ! venez en mon 
ame , & la fanélifiez ; mon 
Dieu 5 prenez poffefîion de mon 
cœur , & le purifiez : mon Dieu , 
entrez en mon corps , & le gardez, 
& ne permettez pas que je me fé- 
pare jamais de vous. 

Il Brillez , ô feu confumant , fout; 
ce que vous voyez en moi d’indi- 
gne de votre préfence , & qui peut 

-T îmjT — i.-s’-rr ■i gtfsa 
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li faire quelque obftacle à votre gra- 

I ce & à votre amour. 

II O Manne célefte ! que je vous 
Il goûte , pour trouver infipides tous 
I les plaifirs du monde. 

I II ejl de la dtrniere importance de 
I favoir bien fe fervir du temps qui fuit 

Ï immédiatement la fainte Communion , 

1 afin cT en tirer le fruit pour lequel el- 
\le a été infiituée ; car alors tous les 

i \momens font précieux , 6* les grâces 
\ viennent en foule à ceux Iqui ont le 
vfoin de les recueillir^ en fe recueillant 
ViCUx-mémes : Jefus-Chrifit nous corn- 

1 mimique alors fes fureurs les plus inti- 
mes : mais hélas ! fouvent on efi occu- 
\j>é de toute autre chofe ; on laijfe feul 
ce bienfaiteur adorable & ton court 
apres tous les objets que repréfente ti- 
mafination. Que diroit~on d'un hom- 
me ( quand même il feroit de la pre- 
mière qualité ) qui tourne roit le dos 
a fon Souverain , qui feroit venu le 
vifiter dans le dejfein de le combler 
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£ honneur & de richejfes ? Y a-t-il 
quelque rapport entre un Roi de la 
terre & le Dieu du Ciel ^ entre les 
biens quun homme peut nous faire , 
6 * les tréfors de bonté que le Verbe 
éternel. Vient répandre au-dedans de 
nous ? Cependant , de quelle maniéré 
efi-il reçu dans la plupart des arpes ? 
O malice ! ô confufion î ô infenjibili- 
té ! 6 peu de fo} î ô dureté du cœur de 
\t homme ! 

Lors donc que (on a reçu notre Sei- 
gneur^ il faut fe retirer a (écart ; & là ^ 
fermant toutes les avenues de fes fens , 
oublier les créatures , pour fe répandre 
tout en Dieu dans un calme profond 
de (ame^ & pour jouir fans trouble 
de la douceur de fa préfence. Il faut en 
filence admirer fa bonté divine y & puis\ 
fe jetter en ej'prit à fes pieds y & les 
embraffer par la Foi , & les baifer 
amoureufement comme fainte Magde- 
laine. Les perfonnes peu avancées y foit 
en âge , foit dans la vie fpirituelley & 
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toutes celles qui ne fe croient pas ca- 
pables de demeurer dans ce .recueilk- 
rnent ^ pourront , immédiatement apres 
la fainte Communion , fe fervir des 
Afpirations fuivantes , que Von pour- 
ra même apprendre par cœur , afin de 
ne pas prendre fitôt un livre ^ & d*ê- 
tre moins difirait, 

Afpirations apres la Communion, 

\ 

D ieu d’Amour & de Majefté , 
fource de grâce & de lumie- 
re , Hoftie facrée : Ah ! que je vous 
adore , que je vous béniffc. , que 
je vous loue , que je vous embraffe 
au-dedans de moi-même 1 r 

Puiffances de mon ame , foyez 
toutes émues, trelTalllez de joie; 
inclinations corrompues , remontez 
contre votre fource en la préfence 
du Seigneur. 

C’eft trop peu d’un cœur pour 
vous aimer , b mon divin Jefus : 
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Oui , c’efl trop peu d’un cœur 
pour reconnoître toutes vos bon- 
tés. 

Séraphins brûlans , prêtez-moi 
vos ardeurs , afin que mon ame 
demeure embrafée pour jamais de 
l’amour de mon Dieu. 

O mon Sauveur.! piiifque vous 
êtes dans moi , que je ne fois plus 
à .moi-même ; \fivez en moi , ani- 
mez-moi pour toujours. 

Que je n ’aye plus de goût que 
pour vous , plus de fenfibilité que 
pour vous, plus des yeux que pour 
vous 5 plus de cœur enfin. que pour 
vous ! ô mon Dieu. 

O mon ame ! plus de péché , 
plus de partage entre les créatures 
& le Créateur. 

Que j’oublie tout , que je m’ou- 
blie moi-même , pour ne plus me 
fou venir que de vos bontés , ô 
mon Dieu. 

Soyez à jamais béni par tout 
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ABi d* Adoration. 

i ' » 

C ’Eft avec le refpe£l le plus pro- 
fond , le fentiment le plus hum- 
ble, & la vénération la plus lin- 
cère que peut vous témoigner 
une créature , mon Seigneur & 
mon Dieu , que je vous adore , 
que je vous honore & que je vous 
révéré , .m’abaiflant avec les Ef- 
prits bienheureux qui vous accom- 
pagnent en ce Sacrement , non pas 
comme eux , car je ne le puis ; 
mais comme feroit un petit ver de 
terre qui fe traîneroit humble- 
ment en la pouffiere de fon néant, 
pour vous témoigner ma fidélité, 
& le defir que j’ai de vous glori- 
fier , d’autant plus qiie j’en fuis 
moins capable. 
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Acie de Remerciement, I 

C ’Eft ce qui a fait , ô mon Sau- 
veur , qu’avec un reffentiment 
profond , & le cœur tout atten- 
dri & plein d’une reconnoiffance 
plus grande que je ne faurois 
l’exprimer , je vous rends grâces 
de cet ineftimable bienfait. Oh 
que cette faveur m’eft fenfible , & 
qu’elle me ravit puiffamment le 
cœur ! Oh que vous foyez donc 
béni mille & mille fois ! Et puif- 
que feul je ne fuis pas capable, & 
que je n’ai ni termes , ni paroles 
dignes de vous remercier du plus 
petit de vos bienfaits , que ferai-je 
pour celui que je viens de rece- 
Ivoir , qui eft vous-même , avec 
toutes vos perfefUons infinies ? 
Hélas! que j’en fuis indigne, mon 
cher Sauveur , & que je me fens 
peu fuffiiant de vous rendre gra- 
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ces de ce bienfait ineftimable ! 
Mais puifqifil n’y a que vous feul , 
ô mon Dieu , qui puifTiez m’en 
in/pirer le reflentiment , faites que 
mon cœur vous en remercie au- 
tant que vous en êtes digne , & 
que votre facree Mere , tous les 
Anges, tous les Saints , tous les 
hommes, & toutes les créatures 
enfemble, d’un commun accord , 
vous en rendent grâces ; & moi , 
[a plus vile & la plus indigne de 
routes , je vous en remercie de 
routes les forces de mon efprit , 
le toutes les puiffances de mon 
ime , & de toutes les afFeélions de 
non cœur : mais d’autant que ce 
emerciement n’approche pas de 
e que vous méritez , je vous of- 
re encore toutes les adorations , 
îs ancantiffemens , les refpeôs , 
îs honneurs , les louanges , les 
énédiélions & les adions de gra- 
es qui vous ont été , font & 

I 2 
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ront rendus dans toute l’Eternî 
par toutes vos créatures ; je voi 
offre les vôtres même qu’en ta 
que homme vous avez rendus 
votre Pere , je vous les donne cou 
me une chofe qui m’appartient 
puifque vous m*avez fait part c 
tous vos mérites. 



DEMANDES. 

! 

ici un point des plus impôt 
tans , oà ton peut beaucoup prc 
fiter ^ fi on le ménage bien ; ou beau 
coup perdre y fi on le néglige. Il fau 
donc demander a notre Seigneur tou 
ce qui efi nécejfaire juf qu'aux moin 
dres nécefiités fpirituelles , foit pou 
nous y foit pour les autres , & ït 
particularifer ; il faut lui demande, 
de grandes chofes , une vertu trh 
héroïque , une abondance de grac^ 
\fies-efficace y une connoiffance trèi 
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, claîrt de lui & de nous ; une charité 
t trh-embrafée , une vive force de fe 
fürmonter y & le véritable efprit de la 
Croix pour endurer. Et il faut lui de- 
mander toutes ces chofes avec toute 
, ÜaffeUion , toute tinfance & toute 
la confiance poffible , t importunant 
& lui faifant violence par des raifons 
prifes du fujet. 



Acte de Demande, ! 

I 

O Mon Seigneur & mon Dieu ! 

faites en moi ce pouf quoi vous 
y venez : vous y venez pour 
vous unir à moi pouf m’appli- 
quer efficacement & abondam- 
ment les mérites de votre vie & 
de votre mort , pour m’enrichir 
de vos tréfors , pour fandifier 
mon corps & mon ame , pour 
me faire vivre d’une vie divine , 
par proportion comme la vôtre : 
Vous y venez pour faire voir aux; 
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Anges & aux hommes , & à tou- 
tes les ctéatures, par cette inefti- 
mable communication , & pat 
vos dons ineffables , que par elles 
ivoiis me voulez faire voir com- 
bien vous êtes bon , combien vous 
êtes doux , libéral & magnifique : 
vous y venez pour vous procurer 
une fouveraine & très-jufte gloi- 
re , & pour avoir le contente- j 
ment & le plaifir de rendre vos 
travaux utiles & fruêhieux. Oh ! 
faites donc en moi ce pour quoi 
vous y venez. Produifez en moi 
tous ces effets en un très-éminent 
degré î Seriez-vous donc defcen- 
du du Ciel en terre, auriez-vous 
produit tant de miracles , opéré 
tant de merveilles , renverfé tou- 
te la nature , & fait tant de pré- 
paratifs J ( vous qui ne faites ja- 
mais la moindre chofe en vain ) 
pour que tout cela demeurât inu- 
Ijtiîe ? C’eft pourquoi , ’.ô mon;] 
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I mérites efficaces, & vos peines 
utiles. * 

Il faut enfuite ' înfjîer à lui de- 
mander ce dont vous ave:i^ befoin , vous 
affurant que vous v<ms rendre^ d! au- 
tant plus agréable à notre Seigneur ^ 
que vous lui demandere:^ plus de cho- 
fes ^ & de plus grandes , avec plus 
X ardeur & de. confiance , pour fon 
honneur , pour fa gloire , & pour vo- 
tre falut; car cejl alors le temps de 
fon bon plaifir ^ de fa magnificence 
&'de fes‘ largeffes. 



\ ' t 

[ • 

i ‘ Autre- Acte de Demande^ 

■ J ' 

O Mon aimable Jefus ! qui êtes 
au milieu de mon cœur , vous 
Tavez ce qui me manque , vous 
favez que fans vous je ne puis 
rien , mais qu’avec vous je puis 
tout ■: vous voyez que je n’ai 
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point d’humilité , d’amour , ni de 
patience : que je fuis fi folble , 
qu’à la moindre occafion je me 
laiffe emporter , & que je n’ai au- 
cune force pour me relever fans 
vous. Hélas ! cher & divin objet 
de mon amour , foyez touché de 
ma mifere , & foulagez mes ex- 
..trêmes befoins ; répandez à votre 
P entrée dans mon ame vos bien- 
faits fur toutes ces puilTances , 
donnez-moi une profonde humi- 

) ■ lité , & une reconnoiffance véri- 
table de mon néant, une grande 
pureté de cœur , le don de votre 
amour au fouverain degré pour 
vous aimer de tout mon cœur , 
une entière conformité à votre 
fainte & adorable volonté , une 
force & une conftanèe à furmon- 
ter mes mauvaifes habitudes ; & 
principalement telle & telle N. 
fur-tout la rémiïïion de mes pé- 
chés , & la' grâce de nen plus 
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commettre , une grande nudité 
d’efprit , & un entier mépris de 
toutes les chofes créées , en forte 
que je n’aime que vous feul; don- 
nez-moi une fermeté intérieure 
qui me retienne , & m’empêche de 
me laiffer jamais emporter au con- 
fentement des crimes , donnez- 
moi encore la prudence & la 
fagefle néceflaire pour me bien 
acquitter de ma profeflîon , & fur- 
tout la patience d’endurer pour 
l’amour de vous , tout ce qui m’ar- 
rivera ; fortifiez-moi , mon ado- 
rable Jefus , dans mes bons pro- 

I pos & dans mes faintes résolu- 
tions en votre fervice , & don- 
nez-moi la grâce de faintement 
commencer, car tout ce que j’ai 
fait jufqu’à préfent , n eft rien. 
Vous favez que c’efl de vous 
qui j’efpere toutes ces chofes , & 
qu’il n’jr a que vous feul qui me 
les puiflîez donner avec votre 
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grâce , pour perfévérer jufqu’à la 
fin. 

Il faut enfuite paffcr aux Actes que 
Ü amour le plus ardent puijfe former 
. pour entretenir fon aimable Seigneur^ 

1 pour lui plaire & lui donner du con- 

I n ternement» Tantôt tame fe tiendra 
! paifibltment devant lui , comme le rd- 
gardant & C écoutant ; car c efl alors 
I que pavticulièremeru il dit & il pro- 
I nonce au cœur des paroles de vie : 

( tantôt comme dans la douceur de fa 
préfençe , & ravie à t afpecl des beau- 
ite's incomparables & des perfections 

1 infinies du Corps ^ de l* Ame & de la 
Divinité de fon divm Seigneur , ta~ 

I I me demeurera quelque temps dans un 
\ profond repos , fans produire autre 
)\Acle que celui dé une douce & paifible 
! admiration des rares qualités de celui 
I quelle pofiede. Puis elle pafiera aux 
\ Actes fAmour & de Réjignation ^ 

( toute tranf portée de plaijir en elle- I 
même pour tant de perfcàions ^ & de\ 
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1 mervcïlUs qui font & quelle voit en 
j lui , & elle en pourra faire comme un 
I dénombrement de cette maniéré* 

J E confefle , ô mon Dieu , mon 
unique bien, que vous êtes un 
être infini , éternel , immenfe , 
& tout parfait. Je me réjouis de^ 
toutes les perfeélions infinies que 
je reconnois en vous , & j’en ai 
mille fois plus de contentement , 
que fi c’étoit mon bien propre. Oh, 
que j’ai de joie de ce qu’aucune cho- 
fe du monde ne fauroit vous les 
ôter , ni les diminuer tant foit 
peu 1 Vivez donc éternellement 
heureux , parfait , infini en vos 
grandeurs, doux Jefus, mon amour 
& mon Dieu : Oh , que vous êtes 
beau , bon , fage & miféricordieux ! 
j Comment vous louerai-je , mon 

I Dieu > Enfeignez-moi le moyen de 
m’en bien acquitter. 
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^trnmam fammmmmmm 

Acte de fcrvens dejîrs d^ Amour, 

M On Sauveur Jefus , par cette 
bonté infinie qui vous a fait 
defcendre fur la terre pour reti- 
rer tous les hommes des malheurs 
éternels oii le péi^llé^ les avoit 
plongés y je vous fupplie de faire 
fentir à mon cœur le puiffant effet 
de votre amour , & que fa chaleur 
confume tellement mon ame,que 
méprifant tout ce qui eft de la ter- 
re , elle s’élève toujours vers le 
Ciel , pour ne regarder que vous , 
ne penfer qu’à vous , & ne refpi- 
rer que vous : en forte que com- 
me l’amour vous a fait mourir 
pour moi fur l’arbre de la Croix , 
ce même amour me faffe pareille- 
ment mourir en vous, pour vivre 
à jamais dans la poffeflion de vo- 
]tre gloire. Ainfi foit-il. 
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AÛz Appréciatif, 

O Dieu , Dieu de mon cœur , 
& Seigneur de mon ame , qui 
méritez à caufe de vos perfeélions 
infinies , & des faveurs ineflima- 
bles que continuellement vous me 
faites , d’être préféré à tout , & 
aimé par-deffus toutes les créatu- 
res , je protefte aujourd’hui de- 
vant tous les êtres de i’Univers,( 
que je vous reconnois pour l’u- 
nique objet de mon cœur & de 
toutes mes affeélions , vous pré- , 
férant à tout ce qui eft au mon- 
I de & à moi-même , & à tous les j 
biens du corps , de l’efprit , ou 
temporels que je poffede , n’y 
ayant rien de toutes ces chofes 
qui puiffe ébranler la réfolution 
que je fais de vous aimer & de 
vour fervir au préjudice de ma 
fortune , de mon honneur & de 



r ' ' ' f ■ — f 



Digitized by Google 







pour la Communion, 159 
ma vie , proteftant de vous gar- 
der une fidélité inviolable , & de 
ne me féparer jamais de vous. 



î 



AUc de Réjignadon, 

O Mon Seigneur & mon Dieu , 
je me réfigne & je m’abandon- 
ne entièrement à vous, agréant avec 
Joie , embrafîant avec amour , 
adorant avec refped , & révé- 
rant avec foumiflion toutes vos 
j{ volontés , avec les très-fages, 
très- équitables, & fouverainement 
adorables defleins que vous avez 
fur moi , vous fuppliant avec une 
humilité profonde , que tout ce 
que vous avez réfolu touchant moi, 
foit pour le temps , foit pour l’é- 
ternité , en quelque façon que ce 
(bit , s’accompliffe en moi & par 
moi, avec la plus grande perfec- 
tion qu’il eft poflible. 
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Aprïs ces AHes , il faut en produis 
re un d^ Efpérance , que Dieu vous ai- 
dera , qu il vous conduira * que fa pro- 
vidence veillera fans ceffe fur vous , i 
quelle aura un foin tout particulier 
de vous , de votre corps , de votre ame 
& de tout ce qui vous appartient ; 
qu il vous fera la grâce de bien vivre 
& de bien mourir , & que par fa 

I " miféricorde il vous donnera place 
dans le Ciel pour Üy voir ^ Chono- 
\rer , t adorer & V aimer dans toute 
r éternité , 6* vous dire:^ avec une> 
confiance pleine dé amour : 

Oh , j’efpere que ce vifage écla-f 
tant & lumineux ne fera pas tou-j 
jours couvert ! j’efpere que cette 
beauté divine & infinie ne fera pas 
perpétuellement voilée , mais que 
les ombres qui me la dérobent pré- 
fentement étant toutes difiipées , 
elle paroîtra vifiblement à . mes 
yeux , qui la verront comme ellej 
efl: à jamais. 
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Jl faut prendra dt bonnes réfolu- 
lions & les mettre en pratique , par- 
ticuliérement ce jour- là , & tacher 
que chaque Communion nous faffe 
remporter la viBoire fur quelque vice 
&, quelque imperfeBion, 

Puis faire quelque prière à là fain- 
te Vierge , à fon Ange Gardien & 
à fon Patron , implorant jeur afpf 
tance pour remercier notre Seigneur , 
(S* les conjurant quils lui rendent gra- 
I ces pour vous. ' I 



Priere à la fainte Vierge. 

O Glorieufe Vierge Mcre de 
mon Sauveur & de mon Ré- 
dempteur , ayez compaflîon de 
moi qui fuis indigne par moi-mê- 
me d’obtenir quelque grâce. O 
très-excellent lis de la fainte Tri- 
nité , priez pour moi , afin que 
par votre interceflion j’embraffe 
d’un parfait amour votre Fils 

■— li ', =c r7..n,'.-.- -î sas=a=si 
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mon Sauveur , & que je fois faite ! 
une ame félon fon cœur. O bien- 
heureux Efprits 5 & vous particu- 
liérement mon Ange Gardien , je 
vous fupplie de m’aider à rendre 
grâces à mon Seigneur du bienfait , 
que j’ai- reçu de fa vifite. Priez! 
pour moi , Saints & Saintes , afin 
que par votre moyen' je plaife 
en tout à mon Seigneur & mon 
Dieu J le louant ici bas fur la 
terre , comme vous faites dans le 
Ciel. 

O fainte Vierge , ma très-chere j 
Mere , je vous fupplie de remer- 
cier la fainte Trinité de l’honneur 
qu’elle m’a fait aujourd’hui de 
defcendre dans mon ame ; rendez 
grâces à votre cher Fils pour moi, 
& le conjurez pour l’amour qu’il 
vous porte , de me donner en vo- 
tre faveur ce que je lui ai deman- 
dé , & ce que je lui demanderai 

tous les jours de ma vie , qui eft 

^ ■ - ' ■- 
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& de paffer mes jours dans la 
trifteffe ? Mais piiifqiie vous avez 
réfolu de vous en aller corporel- 
lement , & qu’il faut que cela 
foit ainfi , je me fou mets à votre 
fainte volonté , & j’accepte cette 
réparation , quoiqu’elle 'me ^foit 
très-amere , & plus dure què la 
mort ; mais aulîi en échange , jej 
vous prie & je vous conjure , au- 
tant que je puis , de demeurer 
avec moi par votre grâce & par 
votre amour , & cependant je vi- 
vrai en defir '& en efpér^nce , at- 
tendant avec une fainte irnpatien- 
ce votre retour, Ainfifoit-il. 
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LES PRIERES SUIVANTES 
fe peuvent remettre pour l’a- 
. près-dîner & le refte du joiir , 
félon le loifir & la commodité 
d’un chacun. 

Apres-dîner ou h foir , félon la 
commodité du temps , il fera bon de 
produire fouvent des Actes de Foi & de 
Remerciement , touchant ce bienfait 
reçu , & cela fe peut faire pas de fm^\^ 
pies & fréquentes élévations de cœur 
à Dieu , fans quil foit befoin de fe 
mettre à genoux , ni de quitter fes oc- 
cupations , qui cependant doivent 
être toutes faintes ce jour-là , du 
moins par Ü intention , lorfque ton 
ne le peut autrement. 



Acte de Foi, 

Il /^Ui, il ell vrai , & je crois fer- 
I V^mement que je l’ai reçu , que 
j]ce matin il eft defeendu du CieljJ 
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AHc.dt Remerciement, 

O Mon Dieu , que je vous re- 
mercie de cet ineftîmable 
bienfait , & que je fupplie de bon 
cœur tous les Efprits bienheu- 
reux de vous en rendre grâces | 
pour mol î Ah , Seigneur , que je 
fuis obligé de vous aimer ! c’eft 
pourquoi je ne defire pofféder 
autre chofe que vous , qui êtesj 
le feul bien, le repos & la con- 
folation de mon ame. O mon 
Dieu , attirez-moi à vous pour 
vous aimer , & pour brûler de ce 
feu ardent de votre amour, dans 
lequel je defire d’etre confumé & 
anéanti î O plus qu’admirable puif- 
fance , fageÛfe & bonté de mon 
Seigneur & de mon Dieu , que ne 
puis-je de chaque créature faire 
une ame , & de chaque ame , & 
fpécialement de la mienne , vous 
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bâtir un Royaume célefle , dans 
lequel vous puifllez demeurer avec 
joie , en contr’échange de tou- 
tes ' les douleurs & de toutes 
les trifteffes que vous avez endu- 
rées pour moi ! Ouvrez-moi, je 
vous fupplie , les richeffes immen- 
fes de votre Divinité ; & cachez- 
moi au dedans de vous , afin que 
je ne puiffe jamais être trouvé deî 
hommes. 



A^e d* Offrande, 

O Mon Dieu , je vous offre ei 
reconnoiflance de cette fou 
veraine grâce que vous m’avez fai 
te ce matin , tous les biens 5 
toutes les adions de vertus qui f 
font & qui fe feront aujourd*hi 
dans tout le monde. Je vous ofîr 
tout ce que je ferai , & tout c 
que je fouffrirai pendant toui 
nia vie , & particuliérement ceti 

jour 
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journée. Je vous offre la viôoire 
de ma colere ( ou <£un autre vice , 
comme vous lui aure^ promis : ) 
mais faites miféricordieufement & 
j très-amplement en moi ce pour 
quoi vous y êtes venu rfanâifîez 
mon corps & mon ame j faites- 
moi vivre d’une vie toute divi- 
ne , faites qu’il paroiffe en moi 
que je vous ai reçu , & ne per- 
mettez pas que votre voyage foit 
inutile. 

Von pourra de temps en temps re- 
nouveller ces Acies , jufquà la Com~ 
munion prochaine ^ confervant ainji 
une mémoire perpétuelle de la préfen^ 
ce de notre Seigneur, 

' Car de meme que le pauvre malade , 
dont fai parlé ^ ne pourrait pas oublier 
\fitôt les témoignages extraordinaires 
de la tendre fe de fon Souverain^ mais 
en conferveroit éternellement le fou- 
venir : ainji nous devons avoir fans 
cejfe préfentes aux yeux de notre ame 

K 
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Us bontés de^ notre Dieu dans tEu- I 
charijüe, ■ 

La fécondé chofe qu il faut faire 
apres la Communion , cejl d'imiter\ 
parfaitement notre Seigneur ^ tâchant 
que toutes nos penfées , nos paroles 
& nos aÜions ayent quelque rapport 
avec les fennes , 6* que notre vie 
étant conforme à celle quil a menée 
parmi les hommes , le P ere Eternel 
le voye en nous vivement repréfenté; 
car ccfi à ce deffein que Jefus^Chrif 
s unit à nous en ce divin Sacrement , 
pour imprimer en nous toutes ces 
vertus , 6* pour nous donner la grâ- 
ce habituelle & ààuelle , afin que 
comme il efi Pimage trés-parfaite & 
fubfiantielle du Pere , nous foyons 
aufji avec quelque proportion les ima- 
ges du Fils, 

Loué soit a jamais 
LE très-Saint Sacrement 
,DE l’Autel. 
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PRIERE A LA SAINTE VIERGE , 
I pour obtenir de Dieu la grâce de 
bien mourir. 

Ave, Maria. 

O Bienheureufe Marie j ma Sou- 
veraine, je vous fupplie par 
i la communication que le Père Eter- 
! nel vous a fait de toutes fes grâ- 
ces , en vous rendant la Mere de 
i Ton Fils , & vous exemptant de 
tout péché, que vous m’obteniez 
le pardon de mes fautes , & que 
fur la fin de ma vie , vous m’af- 
(iftiez contre toutes les puiffances 
ennemies , les éloignant de moi , 
& me protégeant contre elles. Ainfi 
foit-il. 

Ave, Maria. 

^ O Bienheureufe Marie , ma Sou- 
veraine , par toute la lumière 
. 





lyi Conduite 

dont le Verbe Eternel vous a re- 
vêtue , & la gloire dont il vous a 
couronnée ; je vous prie d’éclai- 
rer mon ame à l’heure de ma mort, 
par les vérités de la Foi ; en forte 
qu’elle ne fe perde , ni par erreur ^ 
ni par ignorance. Ainli foit-il. I 

Ave, Maria. 

O Bienheureufe Marie, ma Sou- 
veraine , je vous conjure par la 
profufion infinie ' avec laquelle le 
S. Efprit vous a remplie de la plé- 
nitude de fon amour, qu’étant pro- 
che de ma fin , vous répandiez vo- 
tre douceur dans mon ame , com- 
me étant la difpenfatrice de toutes 
Tes grâces , afin que par-là toute 
amertume me devienne agréable. 
Ainfi foit-il. 

Merc du Dieu d! amour , clair ajlre , 
& belle fleur , 

Répande:^ à ma mort la lumière & 
Codeur, 
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DÉVOTES ASPIRATIONS 
à Dim U Pire, 

I. PereTout-puîffantjabyme 

\^^de miféricorde & de bonté, 
hélas ! qui fuis-je , & qu*ai-je mé- 
rité , Seigneur , pour que vous 
m’ayez regardé de toute éternité ; 
que vous m’ayez aimé , & voulu 
donner votre gloire ; & que dès 
le temps que votre Fils unique re- 
I pofe en vôtre fein , j’aye aufli re- 
'pofé dans votre cœur ! 

2. Grand Dieu , qui êtes le 
commencement & la fin de tou- 
tes chofes J je veux vivre dans 
une entière dépendance de votre I 
grandeur fouveraine , reconnoif- 
îant le domaine abfolii que vous 
avez fur toutes les créatures ; & 
dans cette vue je viens vous faire 
hommage de tout ce que je fuis. 
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dans nous fa parole , & nous don- 
nez la force de le fiiivre , après 
avoir reçu de vous la grâce de l’é- 
couter. 

7. Donnons-nous à Dieu , ô 
mon ' ame , entièrement & fans 

j réferve , ne foyons pas de ces fer- 
! viteurs qui donnent lecorce & 
non pas l’arbre ; que mon cœur 
ôc que mes lèvres vous louent , ô 
grand Dieu , que mon corps , que 
mes fens Sc toutes les puiflances 
de mon ame n’agiflent que pour 
; vous ; que ma volonté ne foit li- 
bre que pour aller à vous ; qu’il 
n’y ait rien .en moi qui ne vous y 
glorifie. 

8. Mon Dieu & mon fouverain 
Seigneur , puifque votre Toute- 
piiiflance me lie à vous très-ètroi- 
tement par la fouverainetè uni- 
ivèrfelle de fon empire , Sc que 
mon indigence particulière me 
rend cette relation plus nècef- 

^ - I -- - ^1 



Digitized by Google 





Diyiiizc”*' Cji 





r 

^/pirations. 177 

de vous les demander , & de vous 
aimer après les avoir reçus , fi vous 
même ne nous infpirez votre 
! amour. 

12. O mon ame , foumettons 
nos jugemens à ceux de notre Dieu: 
adorons-les , quoique nous ne les 
connoiflbns pas : croyons affuré- 
ment qu’il ne fait rien que pour 
notre avantage ; recevons avec 
joie tout ce qui nous arrive de fa 
main ; puifque lors même qu’elle 
nous frappe en ce monde , c’efi la 
miféricorde qui l’étend. 

13. O très-patient Seigneur , 
qui attendez avec une divine lon- 
ganimité ceux qui vous ofFenfent 
fi fouvent , donnez-moi encore 
maintenant le temps de faire pé- 
nitence , pour m’acquitter de ce 
que je vous dois ; & d’autant que 
je n’ai pas de quoi vous fatisfaire , 
je m’aiderai de la Croix , & je 
vous offrirai le fang de mon Ré- 
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dempteur ^ par le moyen duquel jj 
j’efpere fatisfaire , avec le fecoiirs|j 
de votre grâce , à l’acquit entier 
de mes dettes. 

14. O Pere très - aimable , je 
vous remercie de la Providence 
paternelle que vous * exercez fur . 
moi ; infpirez à mon ame le delîr | 
de vous fervir comme votre en- I 
fant , puifque vous avez le foin de 
me pourvoir comme Pere. Faites fl 
que je ne cherche déformais que 11 
ce qui peut vous plaire , & que je!! 
n’appréhende rien davantage -quell 
de vous ofFenfer. |! 

H 



ASPIRATIONS très’-dévotes à Je- 
fus-Chrijl y qui peuvent fervir de 
' penfées pour chaque jour du mois, 

I. Verbe divin , ô Verbe in- 
carné, ô Dieu fait homme» 
|ô Humanité déifiée, faites-moi ]a|j 

^ — _1A 
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grâce de vous aimer uniquement ; 
éloignez de moi tout ce qui peut 
me détourner de votre amour : 
que mon cœur fe tourne fans 
ceffe vers vous ; qu’il ne refpire 
& qu’il ne defire que vous , puif- 
que vous êtes tout fon bien & 
toute fa félicité , & qu’il fera tou- 
jours dans le trouble & dans la 
peine , jufqu’à ce qu’il repofe en 
vous qui devez être le centre de 
fes affedions. 

2. Jefus , divin Amant de nos 
âmes , qui n’êtes defcendii fur la 
terre que pour habiter dans nos 
cœurs , poffédez le mien comme 
votre héritage , embelliflez - le 
comme votre demeure , con- 
fervez-le comme votre Temple , 
& le rendez dès - maintenant', 
par votre grâce , l’objet de vo- 
tre amour , afin qu il foit rempli 
de votre gloire dans toute l’éter- 
nité. 
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3. Jefus , Roi des hommes , ar- 1 
rêtez-vous au milieu de nous pour | 
nous aflifter; Jefus, prenez place U 
dans mon ame , & regardez tous ï 
fes befoins ; vous ne pourrez fans | 
doute les voir fans la fecourir , & { 
fans l’aider. Eclairez mon enten- â 
dement , échauffez ma volonté , 
occupez ma mémoire , retenez 
mon imagination ; gouvernez mes 
fens , impofez le joug à mes paf- 1 
fions, & foumettez-les à la raifon , I 
afin de la rendre elle-même plus 
foumife à vos loix. 

4. O Jefus Tout-pulffant , tou- 
jours bien voulant , & toutefois 
fi peu opérant dans nos âmes par 
le défaut de nos correfpondances 
à vos grâces , ôtez de moi tout 
ce qui empêche ou qui retarde lesj 
effets de votre puiffance & de vo- 
tre bienveillance fur moi ; & fi 
c’eft ma liberté qui vous fait réfif- 1 
tance, je m’en dépouille, j’y re- 
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nonce , je vous la confacre , & 
je la foumets entièrement à la dif- 
polition de votre pouvoir & de 
votre amour. 

5. Jefus , ayez pitié de moi , 
puifque votre miféricorde me peut 
tirer de ma mifere ; Seigneur , 
dites à mon ame : je te veux 
affranchir de tout ce qui te 
,rend efclave de ton impureté , 
de ton avarice ; car votre parole 
ne peut être fans effet , & en le 
difant , mon ame fe trouvera gué- 
rie. 

* X ^ 

6 . O Jefus , touchez la dureté 
de mon cœur > frappez- le , faites- 
jen fortir des larmes , approchez- 
jle du vôtre , afin que par cet at- 
touchement facré il foit embrafé 
d’amour ; car vous êtes en même 
temps une fournaife de, charité tou- 
jours ardente , & une fource de 
i miféricordes qui ne ceffera jamais 
I de couler. 

L T7T=rT~ as a- ■ '■^■ asaaas; 

L 
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7. O mon ame , piiifiqae nous 
avons maintenant le temps de tra- 
vailler , employons-nous comme 
nous le voudrions avoir fait à 
rheiire que le falaire de nos petits 
travaux nous fera préfenté ; hâ- 
tons-nous , le temps eft court , la 
^•écompenfe efl noble & ample , 
& quelque degré de gloire que nous 
méritions , il fera éternel. Hélas , 
quel aveuglement de perdre par la 
lâcheté , ce qui doit éternellement 
durer en gloire I 

8r O mon ame , a quoi & com- 
ment paffons-nous" le temps ? No- 
tre penfée n’eft point occupée de 
Dieu r & que peut nous fervir, 
je ne dis pas la recherche mais 
ta poffeflîon même de tout le 
relie ? Hélas 1 que noiis avons 
donc perdu d’heures & de mo- 
mens , puifqiie nous avons em- 
ployé prefqiie toute notre vie à 
courir après les créatures ! Ah , 
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Seigneur , que j’ai lieu de crain- 
dre , n’ayant encore rien fait ! 
Que puis-je faire en cet état, que i 
|de m’abandonner entièrement à 
'vous ? Oui , mon Sauveur , je 
ni’offre à vous , je me çonlâcre à i 
votre fervice , je veux travailler 
fans remifé férieufement à mon 
falut ; je fuis prêt de me charger 
de votre Croix , en fupportant avec 
patience tous les travaux de cet- 
te vie J dans la vue de glorifier 
votre nom , & d’avoir part à vos 
fouffrances. 

9. O bon Jefus , percez mon 
ame de vos douleurs , couron- 
nez-moi de vos épines ; fi elles 
bleffent la chair , elles guériront f 
l’efprit. 

10. O mon Dieu, fi vous me 
demandiez : Que veux-tu que je 
faflTe en ta faveur ? Je vous ré- 
pondrois : Seigneur , faites que 

je croie en vous d’une vive foi , 

’ 



Lz 



184 Dévotes 

afin de vous connoître & de vous 
aimer ,■ puirqu’en cette connoif- 
fance amoureufe confifte la vie 
éternelle ; j ajouterois encore : 
»0 bon Jefiis , faites que je voie 
& que je connoiffe votre fainte 
volonté pour l’accomplir : que 
je voie aufli les créatures , non 
par curiofité , avec les yeux du 
corps , mais de ceux de l’ame par 



^ la contemplation , regardant en 
elles mon Créateur , duquel je 
reçois tant de biens : que je me 
voie aufii moi-même pour me 
connoître fi difforme , que je 
m’abhorre & que je m’anéantif- 
fe : Enfin , que je voie en l’éter- 
nité votre divine face , & que 
par cette vue mon ame devienne 
bienheureufe. O mon Roi , dites 

'■ V 1 



’ à mon ame : Vois ce que tu dc- 
fires y car votre dire efi: faire , 
& en lui difant qu’elle voie , 
foudain elle recevra la vue , 
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infirmités ; enfin \ pour etre tout à 
moi, & moi tout à -vous, 

13. Dieu de bonté & de mifé- 
ricorde , ouvrez vos yeux fur ma 
conduite, attendriffez votre cœur 
fur mes infirmités : je veux être 
redevable de tout à vos faveurs, 
& compter mon falut ^ non ^ au 

« rang de mes vertus , qui font trop 
foibles , mais de vos libéralités , 
qui couronnent toutes mes œu- 
vres. 

14. Mon Dieu, qu’il y a long- 
temps que je tiens à mes mau- 
vaifes inclinations , & que je fuis 
attaché à mon amour - propre ! 
O mon doux Jefus , donnez-moi 
la force de m’en retirer , car fans 
votre fecours je fuis incapable de 
tout bien. 

15. Mon cœur , dégageons- 
nous de ce bas monde , paffons du 
fens à la raifon , & de la raifon à 
la grâce : entrons en commerce 
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d’autre Avocat que votre’ bonté , 
qui plaide pour moi dans votre 
coeur ; j’ai confommé mes biens , 
mais je n’ai pu conibmmer vos 
miféricordes , qui furpaffent le 
nombre de mes miferes. 

i8;' Faites, b Seigneur, que 'je 
prenne votre volonté’ pour le 
guide de ma vie , non la nature, 
ni les fens, ni mon propre efprit, 
ni le refpeà des hommes , ou l’a- 
mour & la complaifance pour les 
créatures. 

19. Qu’avons-nous gagné , ô 
mon ame , de courir après les plai- 
firs du monde , finon d’enflammer 
notre foif, à mefure que nous la 

' penfions éteindre ? 

20. Ecrivez' dans mon cœur, 
ô très- adorable Jefus , la loi de 
votre faint amour , & l’y imprimez 
fl puilTamment , que le temp>s ne 
la puilTe effacer , ni mes péchés 
en ôte r le fouvenir. 

1 w 
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avons marché fous la conduite 
d’une comète fatale qui nous a 
conduits dans les abynies de la 
mort. 

23. Oh ! que j’ai de confufion 
de voir mon ame toute fouillée 
devant les plus purs rayons de vo- 
tre gloire ! Effacez , divin Jefus , 
jufqua la moindre de fes taches; 
renouveliez mon cœur dans les 
flammes de votre amour ; que l’ar- 
deur de cette fournaife confume tou- 
te fa dureté, & le dégage de tout ce 
qu’il a de bas & de terreflrc. 

24. O bon Jefus î donnez-moi 
la grâce de vous connoître & de[ 
me connoître : vous connoître , ô i 
Jefus , c’eft la première des fa- 
geffes ; me connoître dans mon 
néant , c’efl le chemin à la parfaite 
humilité. 

25. O doux Jefus ! je me jette 

à vos pieds comme un de vos ef- 

jclaves; fouffrez que je vous ren- 
^ f - 
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angélique , une fleur du Paradis 
qui ne peut demeurer dans notre 
corps fans être attaquée. Elle eft 
trop belle pour n’avoir point d’en- 
nemis : elle attend trop de gloire 
dans le Ciel pour n’être pas com- 
battue fur la terre. Mais rends-la 
vidorieufe de fes ennemis par les 
armes que nous fournit notre ai- 
mable Jefus. 

18. Mon Dieu , je fuis réfolu 
de fouffrir pour vous tout ce que 
les Saints n’ont jamais enduré; & 
quand il n’y auroit point de fup- 
plices pour les méchans , ni de rc- 
compenfe pour les bons , je ne 
laifTerois pas de vous aimer , de 
vous adorer , & de vouloir fouffrir 
pour les tourmens les plus 
cruels , pour confeffer votre nom 
devant les hommes. 

29. O Jefus , faites que je ré- 
ponde à vos defleins , que je m’at- 
tache* à vos defirs , & que je me 
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rende un fiijet digne d’être rem- 
pli de votre amour fur la terre , 
& d’être couronné de votre gloire 
dans le Ciel. ' 

30. O Jefus , je vous protefîe 
que déformais vous ferez le feul 
objet de mon amour, & le Dieu 
de mon cœur , ma part & mon 
Il héritage pour toujours; je ne veux 
^ plus fuivre ma propre volonté qui 
eft aveugle, je me laifle aller. avec 
confiance à ce grand cours de la 
difpofition de Dieu , fur tout ce 
qui doit arriver de moi dans le 
temps & dans l’éternité. 

31.0 Verbe incarné , par votre 
faint nom de Jefus , qui veut dire 
Sauveur, fauvez-moi , gravez-en 
tous les caraderes facrés dans 
mon ame , liez mon cœur du la- 
cet de ce nom' adorable, & l’en- 
tourez des chiffres de votre 
amour. O Nom aimable , ô Nom 
plus doux à la bouche que le miel , 



I 
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ô Nom vénérable aux Anges & 
aux hommes , & terrible aux dé- 
mons , je vous adore , je vous ré- 
véré dans l’efprit de rhumilité la 
plus profonde , & de la foumif- 
(ion la plus fidelle que je puiffe 
concevoir. 

Vive en nos cœurs JESUS &c fon empire : 
Efl-il un Souverain plus aimable &c plus doux > 

Il ne parle, il n’agit, il ne fouffre, il n’expire. 
Il ne triomphe que pour nous. 
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afin que je lui chante tous les 
jours de nouveaux cantiques de 
louanges , avec une nouvelle fer- 
veur d’efprit. 

2. O Vierge incomparable , qui 
pourra raconter la furabondance 
de vos grâces ! Les autres Saints 
reflemblent aux rivières , & vous 
à la mer : je vous remercie , ô 
Très-Sainte Trinité , de la plénitu- 
de des grâces dont vous avez , 
pour ainfi dire , inondé ce champ 
virginal , pour le rendre fécond ; 
je vous fupplie par fes mérites, de 
m’en donner quelque petite por- 
tion , afin que mon ame en demeu- 
re remplie félon fa capacité. O Me- 
re de miféricorde ! faites couler 
dans mon fein quelque ruiffeau 
de cette furabondance de grâ- 
ces , afin que le vuide de mon cœur 
jCn demeure rempli , & que par-là 
mes œuvres foient ^pleines & par- 
, faites devant Dieu. 
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3. O fainte Vierge , je me - ré- 
jouis de cë que vous avez trouve* 
grâce devant Dieu ; & de ce que 
vous avez gagné fon cœur. Que 
li la Reine Eflher , pour avoir été 
la favorite d’Afl'iiérus , fut caufe 
que le peuple Hébreu reçut de ce 
Prince toutes fortes de faveurs & 
de proteôion , je m’aüiire que fi 
vous daignez intercéder pour nous 
auprès du Monarque céleRe , dont 
vous êtes regardée avec, tant d a- 
mour, nous trouverons grâce de-j 
vant fes yeux;'& par le nioyenj 
de cette même grâce , nous obtien- 
drons la vie éternelle , qui en eR 
la confommation. 

4. Sainte Vierge, par vos unions 
fecretes , liez-nous étroitement à 
votre fils , divin Jefus , commu- 
niquez-nous quelque chofe de 
cet amour inexplicable que vous 
eûtes pour votre auguRe Mere , & 
j^qu’elle reffentit pour vous : met- 
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tez mon cœur entre le fien & le * 

vôtre , afin qu’il y foit ferré par 
tout l’effort de votre tendreffe ré- 
ciproque , & qu’il ne puiffe plus 
être enlevé par les créatures. 

5 . Sainte Vierge , parfait modè- 
le de toutes les vertus , enfeignez- 
moi à pratiquer celles que vous 
avez exercées plus particuliére- 
ment , afin que par elles je me ren- 
de agréable à votre Fils , & que 
je fois trouvé digne de lui appar- 
tenir comme votre Fils , & fon co- 
héritier dans la gloire. 

6 . O Sainte Vierge^ obtenez- 
nous la ferveur & la grâce de bien 
jufer de toutes celles que Dieu 
nous communiquera , d’y coopé- 
rer fidèlement , de nous avancer 
généreufement en efprit , de l’ho- 
norer dans toutes nos démarches , 
tant intérieures qu’extérieures , 
en accompliffant tous les devoirs 

auxquels notre condition nous 
— 
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oblige, tant envers les hommes 
qu’envers lui-même ^ & nous foii- 
mettant entièrement à fa divine 

1 providence. ' j 

7. O Vierge admirable & aima- 
ble , donnez- nous au Pere par 
affujettiffement à fa grandeur : don- 
nez-nous au Fils , par reconnoif- 
fance de fes miféricordes : doq- 
: nçz-nous au Saint-Efprit , par 
amour & par l’iinion de fa bonté , 
par quelque participation à fa 
divine fainteté. 

8 . O Sainte Vierge ! que. je fe- 
rois heureux , fi toutes les aidions 
de ma vie étoient dédiées 3 Dieu ,| 
1 comme ont été les vôtres» Maisj 
[cela n’étant pas, il ne me relie 
qu’un dehr , ô facrée Vierge ! qui 
eft de vous prier de m’obtenir cet- 
te^ faveur , que dès-à-préfent je 
fuive le bon plaifir de Dieu , & 
que je dégage mon affedion de 
tout ce qui n’efl point lui , afin de 
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Taimer de toutes mes forces , & 
de tout mon cœur à jamais. 



Oraifon à la faînu Vierge 9 pour 
obtenir de DUu un bon Confeil, 

O Bienheureufe Vierge Marie , 
digne Mere de Dieu ^ & fidel- 
le difpenfatrice de toutes les grâ- 
ces qu*il veut nous diftribuer en 
cette vie ! je vous fupplie par les 
mammelles fàcrées dont vous avez 
jalaité votre cher Fils notre Sau- 
iveur Jefus-Chriil , de m’obtenir de 
, votre divin Epoux le Saint-Ef- 
,prit , une lumière célefte , un 
|bon confeil , pour connoître ce 
que je dois faire > & comme je 
jme dois conduire en une telle cho- 
\fe pour la. plus grande gloire de 
Dieu , & pour l’avancement de 
|mon falut. J’efpere , ô Sainte Vier- 
ige , de recevoir par votre moyen J 
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cette faveur du Ciel ; car, après 
Dieu , j’ai mis toute ma confian- 
ce en vous. Et de crainte que mes 
I péchés Ji’empêchent l’effet de ma 
Ipriere , je les détefte autant- que 
je puis , parce qu’ils déplaiferit in- 
finiment à votre cher Fils , & je 
me repens de tout mon - cœur , | 
pour l’amour de lui , de les avpir | 
commis, propofant , moyennant'" 
fa fainte grâce , de ne plus lofFen- 
fer à l’avenir & de m’en confef- 
fer au plutôt. 



Pricre à Jefus-Chrijl ^^pour lui 
mande la paix intérieure de nos\\ 



âmes. 



A Onarque pacifique , vrai Sa- 
iVXlomon , Roi de douceur aufïi 
bien que de gloire , Ange d’al- 
liance & de confeil , tout-puiffant 
Médiateur , Arbitre- unique -des 
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différends que les péchés ont in- 
dignement fait naître dès l’ouver- 
ture des fi'ecles entre vous & les 
hommes ; Dieu de paix , & Dieu 
des armées , c’eft à vos pieds que 
je me jette , abattu de refped avec 
une foumifîion qui eft toute vo- 
lontaire , & enfemble toute fervi- 
le , afin qu’il plaife à votre Majef- , 
té me dire une parole de grâce qui 
I foit un mot de paix. , i 

Je vous la demande pour moi , j 
& pour mes femblables , cette paix 
fi defirée o£lroyez-moi ce doux! 
repos , qui efi: le centre & le fou- 
verain bien de mon ame. Ralliez 
de votre autorité fuprême les for- 
ces de mon efprit , diftrait & com- 
battu d’autant d’ennemis', qu’il ai- 
me de chofes hors de vous : Ap- 
paifez le trouble de fes foins , mo- 
dérez fes ennuis , & ne permettez ! 
jamais qu’il devienne fi curieux 
de favoir la vie des autres , qu’il 
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Anges qui ne font que ce qui vous 
plaît , & qui n’étudient que vos 
volontés , la publièrent dès le pre- 
mier inüant de votre naiflance , 
plutôt que la viéloire , & én com- 
poférent un cantique qui furpaffe 
tbus' les plus glorieux chants de 
triomphe. 

Faites ^ ô mon Sauveur , par 
toutes ces confidérations , paffer 
en moi cette riviere de paix , & cé 
torrent de plaifirs , dont vos Pro- 
' phêtes parlent. Donnez-môi cette 
bénédidion , qui eft le gage de 
votre amour , & que nul autre 
que vous ne peut donner : & puif- 
qu’étant près de quitter la terre, 

' vous nous laiflates la paix , dans 
l’attente du S. Efprit , comme les 
‘ arrhes de la gloire que vous alliez 
nous préparer dans le Ciel , ne re* 
fufez pas de la répandre dans un 
cœur qui eft vuide , & qui s’é- 
clate de s’ouvrir pour la recevoir. 
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J’ai cette confiance en votre fou- 
veraine bçnté , que vous ne me la 
refuferez point , & que mes cris 
vous obligeront de tourner vos re- 
gards fur un peu de poufliere , 
qui a l’affurance d’implorer votre 
f'ecours , & que vous ne permet- ' 
trez pas que je fois déformais du 
nombre des impies qui n’ont ja- 
mais fu trouver le chemin de la 
paix , & à qui la jouifîance n’en 
fera point accordée, qu’ils ne fe 
jfoient rendus viélorieux de leurs 
■pafiions , & qu’ils n’ayent triomphé 
de toutes leurs mauvaifes habitu- 
;des. Ainfi foit-il, I 
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^PRIERE en forme d* AUe de 
I Contrition , qui fe doit faire de 

I * cœur ou de bouche toutes les fois 
' que nous croyons avoir off^fcX 
Dieu, 

I 

M On Dieu , mon Sauveur &| 
tout mon bien, il efl vrai qu’en 
vous ofFenfant , comme je viens 
|de faire, j’ai commis une infidé- 
j lité déteftable ; je n’ai rien fait ce- 
I pendant qui ne fut conforme à 
I ma foiblerie & à ma malice , étant 
comme je fuis , conçu dans le cri- 
me , né parmi la corruption , & 
nourri dans le vice: que pouviez* 
vous attendre de moi , que des 
œuvres de mort ? que fi ce n ctoit 
l’afliftance de vos bras , & la fa- 
veur de votre bonté , qui me fon- 
dent quand je gliffe , & me rele- 

ve quand je fuis tombé , je ne ferai 

i— — ■ ■ ■ ■ ■ r 
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jamais un feu! pas fans tomber ; 
toutes *mes œuvres & toutes mes 
penfées feroient autant de crimes , 
& [e ferois encore à connoître 
l’ofFenfe. dont il vous a plu m’inf- 
pirer le repentir. Cefl à votre mi- 
féricorde , ô mon Dieu, que je 
[rapporte cette grâce , & c’efl elle 
[que je remercie, & que je conjure 
ide me pardonner & de m’abfou- 
dre entièrement. Je fais bien , 
mon Rédempteur , que vous ne 
cherchez point ma perte , mais 
que vous voulez feulement que 
j’en appréhende le danger , & que 
j’en conçoive de l’horreur. C’eR 
pourquoi, mon Dieu, je vous prie 
très*ardemment de mettre fa co- 
gnée jufqu’à la racine de mon 
péché , den rompre toutes les at- 
taches , & d’en éviter toutes les 
occafions , afin de ne plus encou- 
rir votre difgrace. Soutenez, donc, 
Seigneur , ces bons defTeins que 







1 



• - • . 

' Oraijons, • 2-oy [ 

vous avez vous-même formés; 
fortifiez ma réfolution par raflif- 
tance particulière de votre Saint- 
jEfprit, & difpofez des chofes" de ' 
telle forte que ^e fois dorénavant 
to'ut-à-fait conformé à vos volon- 
tés , auxquelles ' je nie dévoue dès- 
j à-préfent de tout mon cœiir.' G’efl 
de quoi je vous fupplie par Téten- 
diie incompréhenfible de vos mi- 
féricordes , avec la plus profonde 
foumiflion qu’il m’efi: polïïble , '& 
au nom de ^votre Fils unique mon 
Sauveur Jefus-Chriû.^ 



Elévations d'efprit qui fi peuvent 
faire d toute occafion»' 

I. Mon doux Jefus , par l’a- 

v^inour éternel qu’il vous a 
plu me porter, faites que je vous ai- ' 
me le peu de temps que j’ai à vivre 

M 2 
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fur la terre , afin qu’éternellement 
je vous puiffe rendre amour pour 
amour dans les deux. 

2. Mon adorable Créateur , 
quand j’étois dans votre éternel- jl 
le idée , je ne vous ofFenfois pas 
par cette faveur infinie , de m’a- 
voir vu & connu de toute éterni- 
té , ne permettez pas, ô mon Dieu, 
que je perde cet avantage dans 
l’être mortel , dont il vous a plu 
de me revêtir. 

3. O mon Seigneur, mon Dieu 
& mon Pere , comme je ne puis 
être fans vous , je ne puis aufil 
rien vouloir , rien dire, ni rien opé- 
rer fans vous ; comme donc vousb 
foutenez mon être & ma fubftance , * 
animez de même mes penfées , 
mes paroles & mes avions , afin 
que comme je ne puis être fans 
vous , je ne penfe , je ne'dife & je 
n’opere aucune chofe qui ne foit 
félon vous. 

acss am — mr— n s r.r ■■ , a 
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4» O mon Dieu , Dieu d’amour 
& de bonté infinie , faites pour 
l’amour cje vous-même , que com- 
me je vis en vous & par vous , je 
vive auffi pour vous. 

5. Mon Sauveur, comme vous 
stes tout à Dieu votre Pere , fai- 
tes que je fois tout à vous. . 

6. Mon Dieu & mon tout , que 
poiivois-je vQiiloir que vous ? 

7. Jefus , amour du Ciel & de la 
terre, quand ferai-je tout à vous, 
:omme vous êtes tout à nioi ? 

8. Pere des miféricordes , fai- 
tes-moi tel que votre Fils a mérité 
que je fois , & que votre Saint- 
Efprit me defire. 

9. Dieu de ma vie , quand mour- 
rai-je à moi-même , pour vivre 1 
tout à vous ? 

10. lArrachez-moi à moi-mê- 
me , mon Dieu , puifque je ne fais 
pas me donner à vous comme je 
dois. 

^ 

M 3 
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1 1. S’il arrive , mon Bien-aimé , 
que je veuille autre chofe que 
vous , j’y renonce dès maintenant 
& pour toujours , & je proteBe 
que je n’ai rien à conferver ni à 
perdre après vous. 

12. O Dieu de mon ame , nei 
permettez plus que je fois , fi je ne 
illis à vous , comme je ne fuis & 
ne fubfifle que par vous. 

13. Je ne veux point de vue 
que pour vous contempler fans 
cefTe , point d’ouïe que pour vous^ 
écouter , point de langue que 
pour parler de vous , point de 
cœur que pour vous aimer , 

I point de mains que pour vous 
fervir , point de pieds que pour 
vous chercher , point de corps 
que pour vous l’oifrir , point de 
vie que pour vous en faire un fa- 
crifïcê. 

14. Dieu d’amour , donnez- 
moi la charité ; Dieu fait hom* 



mr 
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' me , donnez - moi niiimilité , 
'Dieu tout efprit , donnez-moi la 
' pureté. 

Puiffance infinie., fecoiirez 
ma foiblefî'e ; SagefTe cternelîe ,| 
éclairez mes ténèbres ; Bonté | 
ineffable , pardonnez à ma ma- 
lice. 

i6. Bonté infinie, que je vous 
jai connue tard ! Beauté toujours 
ancienne & toujours nouvelle , 
que j’ai attendu tard à vous ai- 
| mer I 

! 17. Qui ne vous aime , que, 

peut-il aimer ? Qui ne vous ad- 
mire , que peut-il admirer ? 

I 18. Je me veux aimer , non 
parce que je fuis à moi, mais par* 
,ce que je vous appartiens; je me 
'veux donc par conféq Lient aimer j 
de votre amour , & non pas du| 
mien , pour vous feul , & non pas 
pour moi. 

19. Je me croîs plus beufcux 
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dans la vue de votre gloire , que 
je ne m’eflime infortuné par la 
confidération de ma mifere , & le 
contentement que je reçois de ce 
que vous êtes : ce que vous êtes 
fiirmonte de beaucoup le mécon- 
tentement que j’ai d’être ce que je 
fuis : foyez donc à jamais, ô mon 
Dieu, ce que vous êtes, & me 




rendez autre que je fuis. 

20. A vous , en vous , par vous 
& pour vous , foient toutes chofes , 
0 mon Dieu ! 

21. Ordonnez du monde ainfi 
:{u’il vous plaira , faites de moi & 
le toutes vos créatures , félon le 
)on plaifîr de votre Majellé j éle- 
vez , abaiflez, frappez, guériffez, 
rhâtiez , récompenfez , foyez tel 
}ue bon vous femblera envers les 
inges & les hommes , dans les 
deux & fur la terre, dans le temps 

dans l’éternité , en tout , par- 
out & toujours , j’avouerai & 
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i*adorerai fans cefle votre divine 
Providence , & je m’attacherai in- 
feparablement à votre volonté , 
comme à Tunique bien de mon 
ame , foutenant envers tous & 
contre tous , que vous ne pouvez 
faire que ce que je veux , puifque 
,je veux tout ce que vous ferez. 
Ainfi foit-il. 

Ces fortes if élévations paroîtront 
peut-être injîpides à ceux qui favent 
peut goûter Les douceurs fpirituelles ; 
mais donne^moi ( comme le demande 
S, Augufin ) un cœur qui aime , un 
cœur qui foit fenfble à ce que je dis , 
& ces tranfports n auront plus rien de 
fade & f extraordinaire pour lui. 



OFFRANDE DE SOI-MÊME 
à la fainte Vierge, 

S Ainte Marie , Vierge très-pu- 
re , Fille du Pere , Mere du 
Fils , Epoiife du Saint-Efprit , 




j 2 1 4 Offrande à la fainte Vierge, 
refuge des âmes péchereffes, quoi- 
que je fois indigne de me préfen- 
ter à vous , attiré néanmoins par 
la merveille des grâces que 'Dieu 
a opérées .en vous , & par Todeur 
de vos admirables vertus , pouffé 
du defir d’être particuliérement 1 
à votr^ fervîce , je vous choifs 
aujourd’hui pour ma Souveraine ; 
j je vous offre & vous ccnfacre 
après Dieu, moh ame &: les mou-j 
vemens de mon corps , l’ufai e , 
les puiffances & les allions dt- 
l’un & de l’autre; je me jette dey. 
à-préfent entre les bras de vo*re' 
bonté maternelle , vous fup-! 
i pliant de vouloir conduire' 

I gouverner tout le corps & tous 
.les états de ma vie, conformé- 
[menf à. votre volonté & è cel!e 
'de votre Fils, empêchant par le 
pouvoir que vous avez auprès 
de lui , que je ne fuccombe auxj 
I attaques continuelles ‘ de mes en- 1 
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Offrande à la fainte Fierge. 215 
jnemis jurés, le démon, la chair: 
j& le monde , qu’ils ne triom- ^ 
'phent de ma foibleffe. Je fais un 
ferme propos de vous invoquer 
tous les jours de ma vie , de vous 
prendre pour la réglé de mes ac- ' 
lions & le modèle de ma con- i 
duite , de recourir à vous en tou- 1 
tes mes. néceflîtés , d’érre zélé; 
pour votre gloire, & de me dé- 
j vouer entièrement à votre fervi- i 
/ce. Recevez-moi donc dès-main- i 
I tenant pour être à jamais à vous ; : 
i réconciiiez-moi & . me confervez 1 
à votre Fils , qbtenez-moi les ; 
grâces nécefTaires pour réfifter aux j 
tentations ; aflldez-moi dans les * 
occafions où je pourrois être de 
pécher , fur-tout ne m’abandonnez 
1 point à riieure de ma mort. Ainfi 
foit-il. 

Vierge fainte & toute admira- 
ble J ne me rciettez point de vo- 
tre préfence ; ne détournez point 

i — . -_jj 
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votre œil de deflus moi , afin que 
je ne m’écarte point de votre Fils 
qui eft mon unique fin & le feul 
objet de mes defirs. Ainli foit-il. 



Exercice tres-utïle 6* commode pour 
s'entretenir faintement & facile"' 
ment tous les jours de Ut Se- 
maine* 

P Renez tous les matins la pen- 
fée qui fera pour le jour , & la 
retenez , afin de vous la repré- 
Tenter à toutes les heures , s’il eR 
poflible , foit en marchant , foit 
en travaillant, foit en s’entrete- 
nant même , l’accompagnant lorf- 
que l’on efl feul , d’un regard vers 
le Ciel. 

Il n’y a perfonne, de quelque 
fexe & de quelque condition 
qu’elle foit , & quelque fujette ou 
quelque occupée quelle puiffe 



être 
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être par fon état , ou par le poids- 
de fes affaires , qui -ne foit capa- 
ble de pratiquer ce ‘petit Exerci- 
ce. Les , Anciens fe fervoient de 
femblables prières courtes & fré- 
quentes , afin d’être moins diffraits 
éc plus fervens. 

t . 

- POUR LE DIMANCHE. 

, Penfie, 



A riv •,! 



V^éternelle ! hélas ! qu’eft-ce de 
v'ous poffcder ? & qu’eff-ce de vous 
)erdre ? 

Afpiraûon, 



V-/ m’avez formé pour jouir de 
:e bonheur , donnez-moi de grâ- 
ces pour le mériter , & fouffrez 
que vos faints Anges* - m’y con- 
duifent. . ; . ' .. . . 
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POUR LE LUNDI., 

Penfée, 

L ’Heure ' de la mort viendra , 
tout fera paffé : que voudrois- | 
|e avoir fait pouriors? Faifons-lejj 
maintenant , ô mon ame , fans il 
plus attendre; il eft honteux &|j 
encore plus funefle de vivre en un 
état, dans lequel nous ne voudrions 
pas mourir. 

Afpïratlon. 

M On Dieu, donnez-moi cette 
conftante volonté jufqu à la 
fin, je vous la demande par l’in- 
tercefîion de vos faints Patriarches, 
& de vos Prophètes. 

ÎFo^ùr le mardi. . 

Ptnfk. ’ I 

M On ame , fouviens-toi que tu B 
paroîtras.au jugement der- j 
nier y que là tes œuvres , tes pa-l| 

„ a rTgrrj a # 
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rôles & tes penlees feront expofées 
I à la vue des Anges , des démons 
& de tout ce qu’il y aura jamais eu 
d’hommes ; garde-toi *donc de' pé- 
cher , de peur d’êtr.e couverte alors 
d’une éternelle conflifion. 

' jîfpiratïon. 

O Mon Dieu , préfervez-moi 
vous-même de ce malheur ef- 
froyable 9 que je ne puis éviter fans 
votre fecoùrs ; je vous en conju- 
re par les prières de vos Apôtres 
bienheureux. 

POUR LE MERCREDI. 
Penfee, 

B Rûler à jamais dans les feux 
dont le nôtre n eft qiie l’om- 
bre ; fe reprocher fans ceffe de n’a- 
voir pas évité de fi épouvantables 
tourmens , c’eR un défefpoir qui 
fait horreur ; c’eft cependant ce 
que mérite très-juflement le moin- 
dre péché mortel. 

Ni 
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Afpiration, 

O Mon Dieu , percez mon ame 

de voire crainte , afin que; la 

vue des fupplices éternels lui faf- 

fe connoître Ténormité du péché ; 

je vous demande cette grâce par les 

mérites de vos invincibles Martyrs. ' 

1 ** ' 

, ■ I - . .1 

POUR LE JEUDI. 

Penfée» ' - , • 

. t 

O ui perd fon ame , perd tout ; 

qui ofFenfeDieu , perd fon anie. 

O péché , que de pertes tu nous 

caüfes ; qiie ne puis-je te haïr autant 

r que tu mérites de letre? • • 

• » « • 

, - ■ Afpiration. . 

O Mon Dieu , augmentez en 
moi cette haine , & la rendez 
efficace, par Fentremife de vos 
jfaints Confeffeurs. 

a»— ■■■■ ■ M I ,>a 
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POUR LE VENDREDI. 
Penfée. 

C Onfîdérez , ô mon ame , com- 
bien le ‘péché eft déteftable, 
puifqu’il a fallu tout le fang d’un 
Dieu pour l’expiér. 

. . • Afpiration, 

O Mon Dieu , ne permettez pas 
que mon peu de correfpondan- 
ce à vos grâce? rende vaines à mon 
égard vos fouffrances & votre 
mort ; j’implore à cet effet les fa- 
veurs de vos très-pures Vierges. 



POUR LE SAMEDI. 
Penfée, 

M On deffein eft d’arriver au 
Ciel : il faut donc que je fiii- 
ve le chemin qui y conduit. Un 
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221 Exercice de la S emaine, 
voyageur paffe fans s’arrêter , 
parce qu’il eft voyageur ; je dois! 
me regarder de même ici-bas , le 
temps n’efl pour moi qu’un lieu de 
paffage. , 

Afpiration, 

O Mon Dieu , faites que je fou- 
pire fans ceÔe après ma véri- 
table patrie , qui n’eft autre que 
le Ciel , je vous en conjure- par 
celle qui en eft la- porte & la 
Reine. . : 




r 




! L O F F I C E 

' DU 



s: SACREMENT. 

A MATINES. 

jr\Omine , labia ÇEigneur , ouvrez 
JLymea aperies , dmes levres. 

£t os meum annun- Et ma bouche annon- 
tiabit laudem tuant, cera vos louanges. 

Deus , in adjuto- MouDieu, venez à 
rîum meum intende. mon aide. 

Domine, ad adju- Seigneur , hâtez- 
vandum mefejlina. vous de me fecourir. 

Gloria Patri , & Gloire foit au Pere , 
Filio , 6* Spiritui & au Fils , & au Saint 
fanélo. Efprit. 

Sicut erat in prin- Et qu’elle foit à pré- 
cipio , 6* nunc , 6*fent, & toujours, & 

, femper, 6* in dans les fiecles des fie-l 

i fceculorum. Amen, des , la même qu’elle ! 

, étoit au commence- 

ment. AInfi foit-il. 

tt Si ■ \S Si \ j'ViW',,5 ; ^ =SS==S=5g I.i. g i 
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Louez Dieu , ou Alleluïa, ou Laus 
louange à vous. Soi- tibiy Domine ^ Rex 
gneur. Roi aternce gloricz. 

le gloire. 

Hymne 



il /TA Ue ma langue pu- ^Orporis myjîe- 
11 V^blie le myftere v/z/K/rt. pange ^lo~ 
j ad'^iable du Corps glo- ! riofi, \ 

! vieux de Jefus-Chrift , Atque Chrïjli fan- 
{& du Sang précieux' guinîs' lingua pre- 
que ce divin\Sauveur , tioji , 
qui fut le fruit des eri- Quem ,ïn mundi p're- 
trailles d’une V ierge , tium ventris ^cne- 

veifapour le faim des rofi , 
f hommes , àQtru\(?int Frublus regnum de- 
I par-là l’empire du dé- monts fudit vene- 

mon. ' noji. 

'l^.’^Ma chair eftvé- -f. Caro mea ve- 
ritahlemeni une vian- rè eji cibus , & fan- 
de , & mon fang Q^guis meus verè ejl 
véritablememunbreu- potus, . 
vage. 

Celui qui inan- Qui manducat^ 
ge ma chair, & t\\\imeam carnem , &\ 
boit mon fang , de- bibit meum fangui~ \ 
. meure en moi , & je nem , in me manet , 

I demeure en lui , dit le 6 » ego in eo , àicit 
i Seigneur. ‘ Dominus. 



i Seigneur. 






D 



au faint Sacrement. 12^ 
'fr. Domine , exaudi "^.Seigneur, exaucez 
orationem meam. ma priere. 

Et clamor meus Et que l’éclat de 
ad te veniat. ma voix pénétre juf- 

qu’à vous. 

Oremus. Prions. 

Eus , qui no- ÇEigneur , qui nous 
bis fub Sacra- t 3 avez laiffé , dans 
mento mirabili Paf- cet admirable Sacre* 
\^onis tua. memoriam ment , la mémoire de 
reliquifii : tribut votre mort & de vos 

quafumus ? ita foufFrances, accorde z- 
corporis , & fangui- nous la grâce d’hono- 
nis tui facra myfle- rcr- fi profondément 
ria venerari , ut re- les myfleres de votre 
demptionis tua fruc- corps & de votre fang, 
tum in Hobis jugi-qi\ç nous rétentions 
ter fentiamus. vivementau-dedansde 
vivis & régnas nous-môrhes, les fruits 
Deo Pâtre in unita- de la rédemption dont 
te Spiritûs fanHi nous vous femmes re* 
Deus , per omnia devablcs , ô divin Je- 
^^facula faculorum. fus ; qui vivez & ré- 
Amen. gnez avec Dieu le Pere 

• . . en l’unité du faint Ef- 

jprit , dans tous les ftecles des fiecles. 
Ainfi foit-il. 



Il 
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A P R I M E. 

Deus , in ndjutoriiim , &c. Gloria Pa- 
tri, &c. comme ci-devant à Matines, 
Hymne. 

L e Seigneur accom- ^(Enam cnm dif- 
plit Tardent defir ^cipulis fuis af- 
qu’il avoir de faire la feéians ccenare^ 
Cène avec fes Difci- ExempUs , fermoni- 
ples , afin de les inf- bus ipfos infor-^ 
truire par fon exemple mare , 

& par fes paroles , ècPanem in fubflan- 
de transformer devant tiam carnis trans- 
eiix le pain en la vcri- formare j 
table fubftance de fa Vinum in ejfentiam 
chair , & le vin en Tef* fanguinis mutare. 
fence de fon propre fang. 

Les vefets Caro mea verè , &c. Domi- 
ne , exaudi , &c. 6* Voraifon , Deus , qui 
nobis 3 8cc. comme ci-devant à Matines. 

A T I E R e E. 

Deus, in adjutorium , &c, Gloria Patri, 
&c. comme ci-devant à Matines. 

Hymne. 

L e Sauveur rompit jnFegie panem , 
le pain, & dit: Ceci dixitque : Hoc\ 
eft mon corps puis ejl corpus meurn 
il bénit le vin qui étoit Calicem accîpiens 
dans la coupe , & dit : benedixit eum , 

Prenez , ceci eft mon ipfum accipite , 









128 roffice , 

A N O N E. . V 
. Deus , in adjutorium , &c. Gloria Pa- 
tri , &c. comme ci-devant à Matines. ‘ 
Hymne. 

Q uiconque rece- indigne 

vra indignement ^^fumpferit , fac- 
ce pain de vie ^ devien- tus erit reus. 
dra coupable de la pro- Corporis & fangui- 
fanation du Corps du nis quem e^udit 
Fils de Dieu , & du Deus , 

[Sang que cet adorable Dim latus aperuit 
Sauveur a verféjufqu’à impius Judtzus ^ 
ladernieregoutte,lorf- Cîim Eloï claina- 
qu’un Juif impie lui vit : hoc ejl Deus 
ouvrit le côté , après meus. 
qu’il fe fut écrié , Eloï , 
c’efl-à-dire, mon Dieu. 

Les verfets Caro mea verè, &c. Domi- 
ne , exaudi , &c. & L'oraifon Deus, qui no- 
I bis , &c. comme ci-devant à Matines. 

A y Ê P R E s. 

Deus , in adjutorium , &c. Gloria Pra- 
tri , &c. comme ci-devant à Matines. 
Hymne. 

L e Verbe fait chair "TrErbum Caro 
eA devenu un pain r faflumejipa- 
délicienx,&levinacté nis dèliciofiis ^ 
changé au 'Sang glo- Vinum fanguis fac- 
rieux de J. C. Cette tum efl Chrijli 



T i " ' ■ ^.1 . . 
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I , du faint Sacrement. ii' 
gloriofus. nourriture célefte fi 

J Traditus Difeipu- donnée aux Dirdple: 
lis cibus pretiofus. C’eft ainfi que le Se 
Sic manducat Do- gneureft lui-même l’ï 
minum fervus ti- limentdefes ferviteur 
morofus. qui le craignent. 

Les verfets Caromea verè , &c. Domi 
ine, exaudi, &c. &roraifon Deus, qui no 
bis , &c. comme ci-devant à Matines. 

A COMPLIES. 

^ ^Onverte nos , /^Onvertiffez-nous 
^ Deus 3 fàlutaris V^ô Dieu, qui ête 
nop.cr. notre faim, 

j Et avefte iram Et détournez votr< 
\tuam à nobis. colerededelTus nous. 

Deus ^ in adjiito- Mon Dieu, vene; 
riummeumintende. à mon. aide. 

Domine , ad adju- Seigneur, hâtez vou! 
vandumme fejïina. de me fecourir. 
Gloria Patri , &c. Gloire foit au Pere. 

Hymne. , 



Ia 



A Jujlis & Fide- T E pain des Angcî 
./±libus ita man- -/ eft mangé par leî 
ducatur, Juftes & par les Fide 

Sed ob hoc in aïiquo les, fans qu’ilfouftreer 
numquam lacera- cela aucune divifion, 
lur. Il demeure tout entier 

Totus in particula dans chaque partie de 
confraflamoratur , l’Hoflie:car c’eft Dieu 
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230 V Office du faint Sacrement. - l 
même dont la nature Aliéna fpccie Deus\ 
eft indivifible , qui ell occultatur. 
cachée fous des efpeces étrangères. 

Les verfets Caro mea verè , &c. Domi- 
ne , exaudi, &c. &Horaifon Deus , quino- 
bis , &c. comme ci-devant à Mannes. 
Recommandation. 

C Orps adorable de TT As horas fie 
mon Sauveur , STXrecolo pid ra- 
c’eft à vous que J’ofFre , tione , 
cet Office que je viens Tibi, corpus Domi- 
ne réciter, afin qu’après ni ut confejfione. 
une confeffion valable Contritus ^ pravid 
& accompagnée d’une fatisfadioncy 
véritable douleur de Valeam te fumere 
mes péchés, d’un ferme ''cum devotione. 
propos de m’en corrigér , & d’en faire une 
pénitence qui vous fatisfaffe , je puiffe vous 
recevoir avec toute la dévotion poffible. 

! Ant, O banquet fa- Ant. O facrum 
cré , dans lequel on re- co/zviviwm in quo 
çoit J. C. même , où le Clirijlus fumitur , 
fouvenir de fa paffion recolitur memoria 
efl renouvellé , où l’a- Pafilonis ejus , mens 
me eft comblée de gra- impletur gratid , & 
ces , & où le gage de future glorice nobis 
la gloire future nous pignus datur. AlU- 
efl donné. LouezDicu. luia. 
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LES LITANIES 

* • ^ 

D U 

S. SACREMENT. 

K Yrîe, eleîfon. 

Chrifte , eleifon. 

Kyrie , eleifon. 

Chrifte, aiidi nos. 

Chrifte , exaudi nos. 

Pater de cœlis Deus , miferere 
I nobis. 

|FiU Redemptor mundi , Deus 
miferere nobis. 

Spiritus fande , Deus , miferere 
nobis. 

Sanâa Trinitas , unus Deus , mi- 
• ferere nobis. 

Panis vivus , qui de Cœlo def- 

cendifti , - miferere nobis. 

Deus abfconditus & Salvator,jJ 

miferere nobis. 

. 
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232 Les Litanies 

Frumentum eledoriim, mii 

Vinum germinans 'Virgines , mi 
ferere nobis. 

|Panis pinguis & deliclae Regnm* 
miferere nobis. 

Juge facrificium , , . 

Oblatio munda , 

Agnus abfque maculâ , 

Menfa purifîima , . x 

Angeloriim efca , . , c § 

Manna abfconditiim , ^ 

Memoria mirabiliiim Deî, 3 

Panis fuperfubûantialis , ^ 

V^erbum Caro fa6him , g- 

Habitans in nobis , 

Hoflia ,fanda , ■ . . 

Calîx benedi£bonis , 

Myfterium fidel , ’ . 

Præcelfum & venerabile Sacramen- 
tum , mif. 

Sacrifîcium omnium Sandiflimüm, 
miferere nobis. 

Vere propitiatorium ,pro vivis & 
defiin£iis . . • mif. 





• du faint Sacrement, .233 
Cœlefte antidotum quo à pecca- 
tis -præfervamur , mif. 

Stupendum fupra omnia miracii- 
lum , mif. 

Sacratifîîma Domînicæ Paiîlonis 
■ commemoratio , mif. 

: Donum tranfeendens omnem pie- 
I nitiidinem , mif. • 

! Memoriale præcipuiim divini amo- 
- ns , : mil. 

Dlvinæ affluentia largitatis , mif. 
Sacro-fandum & auguftilîimum 
myfterium . • •mif. 

Pharmacum immortale., . mif. 
Tfemendum ac vivificum Sacra- 
mentiim , • mif. 

I Panis omnipotentiâ Verbi caro 



fadus , mif. 

1 Incriientüm Sacrifîcium , mif 

Cibiis & conviva 5 ndf 

Dulciflîmum conviviiim , cui alîif- 

tunt Angelici miniflrantes , mif 

Sacramentum pietatis , mif 

Vinculum caritatis , mif 
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234 Les Litanies 

Offerens & oblatio , mif. 

Spiritualis diilcedo in proprio fonte 
deguftata , • mif. 

Refeàio animarum fanâarum j 
miferere nobis. 

Viaticum in .Domino morien- 
tiiim , ' mif. 

Pigniis futuræ gloriæ , mif. 

Propitius efto , Parce nobis Domine. 

Propitius efto , Exaudi nos , Do- 



mine. 



Ab indigna Corporis & Sanguinis 
tui fufceptione , Libéra nos , 
Domine. ‘ ^ 

A conciipifcentia carnis , lib. 
A conciipifcentia oculorum y libi 
A fuperbia vitæ , lib. 

Ab Omni peccandi occafione , lib. 
Per defiderium illud quod hoc paf- 
'cha ciun Difcipulis manducarCj 
defiderafti , lib. 

Per fiimmam' hiimilitatem quâ Dif- 
cipulorum pedes lavafti 9 lib. 
Per ardentifîimam caritatem quâ 
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,du faint Sacrement, v 235 
-hoc diviniim Sacramentiim inf- 
tituifti , lib. 

Per' Sanguinem tiium pretiofiim 
(jiiem nobis in altari reliquifli , 
libéra nos , Domine. ' 

Per quinque vulnera hujus tiii 
Corporis facratiffimi , quæ pro 
' nobis fufcepiôi, lib. 

Peccatores , Te rogamus audi nos. 

Ut nobis fidem , reverentiam & 
devotionem hujus admirabilis 
Sacramenti augere & confervare 
digneris , te rog. 

Ut ad frequentem ufum Euchariï- 
tiæ per veram peccatorum con- 
feiïlonem nos perducere digne- 
ris , te rog. 

Ut nos ab omni hærefi , perfîdiâ , 
ac cordis cæcitate liberare digne- 
ris, te rog. 

Ut fanâiffimi hujus Sacramenti pre- 
tiofos , & cœleftes frudus nobis 
impertiri digneris , te rog. 

Ut in horâ mortis noftræ hoc 

-■ - — ^ - — - — JJ 
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236 Les Litanies du s. Sacrement. 
cœlefli Viatico nos confortarè& 
munire digneris .. ..te fog.' 
Fili Dei , " . . te rog. 

Agnus Dei , qui tollis peccata 
jmindi , • Parce nobis ,* Domine. 
Agnus Dei , qui tollis peccata mun 
di , Exaùdi nos Dôniine 

Agnus Dei , qui tollis peccata mun- 
diV Miferere nobis 

Chrifte , audi nos. ^ ■ .2 

Chrifte , exaudi nos.' ' ' - 

Kyrie, eleifon. Chrifte eleifon. 
Kyrie/, eleifon. Pater nofter , < 5 cc 
Domine ; exaudi, ôcc. : 
Oremus, Deus , qui nobis fub 
Sacramento , &c. ci^divant:^/2,^’^, 

\ 

^ Oremus» , ’ ‘ 

4 ^ 

A Nima Ghrifti , fanâifîca me ; 

Corpus Chrifti , falva me ;San- 
guis Chrifti inebria me ; aqua 
lateris Chrifti , lava me ; Pàftio 
Chrifti, conforta’ me; O.bone.Je- 
fus i exaudi me ; intrà viilnefa tua 
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Hy mne du S, Sacrement. 237 
abrconde ' me , ■ ne -per'mittàs me 
feparari à te ; ab hofle maligno dé- 
fende me ; in horâ mortis meæ vo- 
ca me ; & jubé me venire ad te ut 
CLim fanâls tids laudem te in fæcu- 
la fæculorum. Amen. 

' Autre Oraifon. 

I Nfunde , Deus , animæ meæ gra- 
tiæ lumen ,* da mihi fenfiim ca- 
pacem , intellediim facilem , me- 
moriam tenâcem , efficacem iri opé- 
ré , gratiam in converfatione , pro- 
fedum in fludüs , folamen in ad- 
verfis 5 ut ubicumque vertàm me , 
gratiâ tua,.& mifericordia tua præ- 
cedat me. Per &c. 

Hymne du S. Sacrement. 

P Ange lingua gloriofr .. ' 
Corporis myfterium , 
Sanguinifque pretiofi , ' . , 

Quem in mundi pretium , 

Frudus ventris generofi 
Rex effudit gentium. 



% 
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238 Hymne 

Nobis datus , nobis natus « 

Ex intadâ Virgine , 

Et in mundo converfatus , * . > . 

Sparfo Verbi feminc . - . • 

Siii moras incolatûs . . , ... 

Miro claufit ordine. ... 

In fupremæ no£Ie cœnæ ^ 

Recumbens cum fratribus. 

Obfervatâ lege plenè 

Cibis in legalibus , 

Cibiim turbæ duodenæ, " ,, 

Sedat fuis manibus. 

Verbum caro paqem verum 

Verbo carnem efficit 

Fitque fanguis Chrifti merum. 

Et fi fenfus déficit , 

Ad firmandiim cor finceriim , 

Sola fides fufficit. 

Tamtum -ergo Sacramentum 

Veneremur cernui , , 

Et antiquum documentum 

Novo cédât ritui : 

Præftet fides fiipplementiim 

Senfuum defeftiii. 

_ 



Digitizf ’ '-j 





Digrtized by Gopglc 







240 Profe 

In hâc menfâ novi Regis, rîo- 
viim Pafcha novæ legis phafe vê- 
tus terminât. 

Vetuftatem novitas , iimbram fu- 
gat veritas , nodem lux éliminât, i 
Quod in cœnâ Chriftus geffit , i 
faciendiim hoc expreflit in fui me- 
moriam, 

Dodi facris inflitutis , panem , 
vinum in falutis confecramus hof- 
tiam. 

Dogma datur Chriftianis , quod 
in carnem tranfit .panis , &, vinum 
in fanguinem. 

' Quod non capis , quod non vi- 
des , animofa fîrmat fîdes ptæter 
rerum ordinem. ‘ ' ' 

Sub diverfis fpeciebus fignis 
tantiim & non rebus latent res exi- 
miæ... / 

Caro cibiis , fan^uis potûs , ma- 
net tamen Chriftus totus fub utra- 
que fpecie. ' ' ' . 

A fumente non concifus , non 

eonfraÈlu 
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du S. Sacrement, 241 
confradiis , non divifus , integer 
accipitur. 

Siimit iinus , fiimunt mille , 
quantiim ifti , tantiim ille , nec 
fiimptiis confumitur, 

Sumiint boni , fumunt mali , 
forte tamen inæquali , vitæ vel 
interitiis. 

Mors eft malis , vita bonis ; vi- 
de paris fiimptionis quàm fit difpar 
exitiis. 

Frado demum Sacramento ne 
vacilles , fed memento tantum 
effe fub fragmento , quantum toto 
tegitur. 

■ Nulla rei fît fciffura , figni tan- 
tùm' fit fraâura : quâ nec fiatus , 
nec ftatura fignati minuitur. 

Ecce panis Angelorum , fadus 
cibus viatoriim , verè panis filio- 
riim 5 non mittendns canibus. 

Le verfet précédent fe dit trois fois : 

In figuris præfignatur , cîim Ifaac 
immolatur , Agnus Pafchæ depu 






ad. 



O 
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j,i4l ' , Prières très- dévotes. I 

itatur ‘ , datiir manna patribiis.j 
I I3one Paftor, panis verè , Jefu 
llnofln miferere, tu nos pafce , nos 
iiiere , tu nos bona fac videre in 
terra viventium. 

Tu qui cun£la fcis & vales , qui 
nos pafcis hic mortales tuos ibi 
jcommenfaies, cohæredes & fodales 
fac fandorutn civiiim. Amen. 

Loué soit à jamais 

LE ' TRÈS-SAINT SACREMENT 

< 

* ( 

DE l’ A U T E L. 

f 



PRIERES TRÈS - DÊVOTEt 
au Très-Saint Sacrement de PAutcL 

A C TE D E F O I. 

J E crois fermement , ô mon Je 
fus , (.parce que vous .l’ave 
dit. ) que vous êtes ,tout- entie 
j dans r HoRie confacrée , la fubi 



au s. Sacrement, 

tance du pain , ayant ceffé d’être 
par les paroles du Prêtre , pour 
céder la place à ' votre adorable | 
i Humanité, unie hypoftatiquement 
avec la perfonne du Verbe. ..c’ 

■ Acte Admiration, 

\ 

J E vous adore, ô mon Sauveur , 
renferme & comme anéanti dansll 
ce ' Sacrement par votre bonté &|| 
pour notre amour. Vous êtes II 
mon Dieu , ‘mais un Dieu de[j 
miféricorde & de confolation , 
tout mon bonheur efl: entre vos 
mains. Très - aimable Sauveur du 
monde , éclairez nos efprits. 
Oh , purifiez nos cœurs ! afin que 
nous puifïions vous croire , vous 
honorer , vous aimer de toute 
notre affedion dans la très-fain- 
te Eucharillie , & vous recevoir j 
f'aintemént diii*ant notre vie , & 

\ l’heure de notre mort. Ainfi 
bit-ill ' ' ‘ . 



Il 



ifi 



O 
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Prières tres-divotes 
A^e de douleur* 



O Mon Dieu, que je fuis percé d’un 
vif fentiment de douleur , de 
ce que j’ai manqué tant de fois de 
rcfped envers votre divine Majefté 



contenue dans l’Euchariftie * 1 



aie 



fuis aiiffi touché fenfiblement de 
tant d’impiétés qui déshonorent cet-l! 
te admirable profufion de votrejl 
amour en notre faveur , je vous|| 
en fais réparation de touJ:e l’étendue il 
de mon cœur ôc de mes forces. Jj 

AEe de Çontritïon , fulvi d'un ABe de 
dejir de communier fpirituellement* 

M On Sauveur & mon Dieu J 
j’ai un regret très-fincere de 
vous avoir ofFenfé par la feule con- 
fidération de votre bonté infinie , 
& de l’excès de votre amour en- 
vers moi ; je fais un ferme pro- 
pos , moyennant votre fainte gra- 



ce , de n y plus retomber. 



I 
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au S, Sacrement, 245 
Je defire de tout mon cœur 
de vous recevoir au-dedans de 
moi ; venez-y 9 mon cher Sau- 
veur 9 venez-y , demeurez-y 9 & 
établiffez-y , votre féjour à jamais. 
Ainfi foit-il. 

Prïere pour adorer la vie divine & 

humaine de J, C. dans le S, Sacre- 

ment de t Autel, 

« 

S ouveraine Ma j efté de mon Dieu , 
je vous adore dans le tres-faint 
Sacrement de l’Autel ; vous y etes 
fans éclat 9 mais vous, n’y êtes 
pas moins véritablement. Oui , je 
crois que le même Verbe 9 qui de 
toute éternité eft engendre dans 
le fein du Pere , eft à préfent ren- 
fermé dans cette Hoflie , avec 
fon immenfité , fa puiffance & 
toutes' fes perfeàions. Je crois que 
le Pere & le S. Efprit s’y ren- 
contrent par accompagnement 9 
& que tout ce que la nature Di- 
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246 Prières tres-dlvotes. jj 

jvine a d’incompréhenfible , efti 
j voilé loiis ces efpeces. J’y adorej 
aiidi rhumanité fainte de mon 1 

i . Sauveur. J’y adore ce corps qui' 
Js’eft formé par l’opération du 
Saint-Efprit dans les chades flancs j 
de la Sainte Vierge; ce corps qui 
IfoufFrit la Circoncifion , qui pafla 
jfuccefîîvement par tous les degrés' 
de l’enfance & dé la jeuneffe , qui 
fut fujet à tous nos befoins , à la 
faim & à lafoif, qui fut battu de 
verges , meurtri de coups , couvert 
de plaies, fali de crachats, percé 
de doux , attaché en croix : ce 
Corps qui fouffrit la mort , qui fut 
mis dans le tombeau , qui reffiifci- 
ta le troifiene jour , & qui monts 
aux Cieux en triomphe. J’y adort 
cette Ame . glorieufe , qui opère 
tant de merveilles , qui , par Finti 
me & entière communication d< 
Divinité , ‘ rendit la vue au: 
aveugles , l’duie aux fourds , h 





s 



1 



: — - P grqi 

au S. Sacrement, . 247 

mouvement aux paralytiques , la 
vie aux morts , &: le calme à la mer : 
cette Ame qui fut remplie de tou- 
jtes fortes de vertus & de la plénitu- 
jde de toutes les ■ grâces ; cette 
Ame qui fut ferrée de douleiîr^ 
dans le jardin des‘0'iviers , qui! 
fupporca avec une patience invin- 
cible tous les outrages* des Juifs : 

,1 cette A.me que mon Sauveur re- 
mit fur la Croix entre les mains 
de fon Pere : cette Ame qui fiit 
réparée de fon Corps , qui defeen- 
Idit aux limbes , 6 c qui fe rejoi- 
j gnit à ce meme Corps par la vertu 
de la Divinité , qui fut toujours 
(inféparablement unie Tune & à 
l’autre : Enfin j’adore dans cet au- 
gufte Sacrement J. C. tout entier, 1 | 
ivrahDieu & vrai Homme , & jel 
jvous conjure , ô mon Rédem-j 
■pteur’, d’augmenter mon refpeél ,| 
ma vénération & mon amour pour 
vous dans cet état où toute vo- 



Digitized by Google 




248 Prières tres-dévotes ^ &c» 
tre grandeur femble être anéan- 
tie ; de me donner de faintes dif- 
pofîtions pour vous recevoir fou- 
vent & dignement; de chaffer de| 
mon ame tout le doute & tout Ta- 
veuglement qui pourroit s’y répan- 
dre au fujet de ce myftere ,/de 
m’en communiquer tout le fruit & 
toutes les grâces , & de m’accor- 
der celle de recevoir avant ma 
mort ce fâcré Viatique , afin que 
fortifié par ce fecours , je fran- 
chifle ce paflage fans danger , &: 
que mourant entre les bras de la ! 
vie, mon trépas ne foit qu’un fom- 
meil de paix , dont je fois réveillé _ 
par l’éclat du jour éternel que vous 
formez dans le Cieux , ô Soleil de 
jiifiice y par les 'fplendeurs du Pere 
& les ardeurs du S. Efprit , n’é- 
tant tous trois qu’un même Dieu , 
qui vivez & régnez dans tous les 
fiecles des fiecles, Ainfi foit-il. 



' 2-49 

LES LITANIES' 

du Saint Nom de Jefus, 

K Yrie, eleifon. Chrifte, elelfon. 

Kyrie, eleifon, , 

Chrifte , audi nos. 

Chrifte, exaiidi nos. 

Pater de calis , Deus, miferere 
nobis. ^ 

Fili Redemptor mundi , Deus, mif. 
Spirhus fande , Deus , mif. 

Sanda Trinitas , iinus Deus , jnif. 
Jefu Fili Dei vivi , 

Jefii fplendor Patris , 

Jefu candor lucis æternae , , ^ 

Jefu Rex gloriæ , 

Jefu fol juflitiæ , 

Jefu admirabilis , 

{Jefu Deus fortis , 

Jefu Pater fiituri fæculi , . 

Jefu magni confilii Angele , 

Jefu* patientiffime , 

Jefu potentilîime , 
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ji^o Les Litanies 

jjefii obedientiffime , 
îJefii mitis & humilis corde , 
iJefu amator caflitatis, 

Jcfu âmator nofler , 

Jefu' Deus ' pacis, 

Jefii aiiûor vitæ, 

Jefii exemplar virtutum , 

Jefii zelator animariim , ^ 

|Jefii Deus nofler, 

Jefii refugiiim noflrum , 

Jéfii pater pauperiim , 

Jefu thefaurus fîdelium , 

Jefu. bone paflor , 

Jefu lux vera , 

Jefu fapientia æterna , 

Jefu bonitas infînita , 

Jefu via & vita noflra , 

Jéfu gaiidlum Angelorum , 
Jefu Magifler Apofloloriim , 
jJefu Dodor Evangeliflarum , 
Jefu fortitudo Martyrum, 
Jefu lumen ConfefTorum , > 
Jefu puritas virginum' , 

Jefu corona Sanclorum 




Miferere nobis. 




l — ^ 

du faint Nom de Jefiis, 251 
niiim , , miferere nobis. 

IPropitiiis ëfto , parce nobis, Jefu. 
^Propitius efto, Èxaiidi nos, Jd'u. 
jAb Omni peccato , libéra. 

1 Ab' ira tua , • libéra nos , Jefu. 
jAb inlidiis diaboli , libéra. 

A fpiritu fornicationis , libéra. 
. A morte perpétua , libéra. 

A negledu inrpirationum tua- 
rum , ‘ ‘ libéra. 

Per mylleriiim fan6læ Incarnatio- 
nis tuæ, libéra. 

jPer* Nativitatem tuam , libéra. 
iPer înfantiam tiiam , libéra. 

Per labores tuo's , libéra. 

Per Agoniam & paiïionem tuam , 
libéra nos , Jefu. 

‘Per Crucem & dereliâionem 
tuam , ' ' libéra. 

I Per Mortem.& Sepulturam-tuam , 
libéra nos', Jelli. 

Per Refurredionem tuam , libéra. 
‘ Per Afcenfionem tuam , . libéra. 

Per gaudia tua, libéra. 
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Per gloriam tuam , libéra 

Agniis Dei , qui tollis peccate 
mundi , Parce nobis , Jefii 
Agniis Dei , qui tollis peccatî 
mundi , Exaudi nos , Jefu 
Agnus Dei , qui tollis peccat; 
mundi , Miferere nobis , Jefu 
•jir. Sit nomen Domini benedlc 
tum. 

lÿ. Ex hoc nunc & iifqvie in fæ 
culum. Or EM us. 

D omine, Jefu Chrifte, qui dixii 
ti : Petite & accipietis; quær: 
te& invenietis; pulfate & aperietii 
vobis : da , quaéfumus , nobis pe 
tentibus divinifîîmi amoris tui e 
fe£lum J ut te toto corde , ore l 
opéré diligamiis , & à tua nun 
quam laude ceffemiis. 

H Umanitatis tuæ ipfâ divinita 
unâæ , Domine Jefu. Chri 
Il te , timorem pariter & amore 
t|fac nos habere perpetuum , qii 

numqi 

/ 
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niimquam tua gubernatione del- 
tituis , quos in foliditate tiiæ di- 
ledionis inftituis. Qui cum Pâtre 
& Spiritii fando vivis & régnas, 
Deus , per omnia fæcula fæculo- 
rum. Amen. 



LES LITANIES 

de la fainte Vierge, 

K Yrie , eleifon. 

Çhrifte , eleifon. 

Kyrie , eleifon. 
jChrifte , audi nos. 

Chrifte, exaiidi nos. 

Pater de cœlis , Deus , miferere 
nobis. 

Fili Redempîor mundi , Deus , mi- 
ferere nobis. 

Spiritus fande , Deus , miferere 
nobis. 

Sanda Trinitas, imus Deus, mif 
Sanda Maria , ora pro nobis. 
Sanda Dei Genitrix, ora. 
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Sanda Virgo Virginiiin , 
Mater Chrifti, 

Mater divinæ gratijc , 
jMiiter purifTima, 

'Mater caftlfTima , 
t Mater inviolata. 

Mater intemerata , 

Mater amabiîis , 

Mater admirabilis , 

Mater Creatoris , 

Mater Salvatoris , 

Virgo prudentiffima , 
Virgo veneranda , . 
Virgo prædlcanda , 
Virgo potens , 

Virgo clemens , , 

I Virgo fîdelis , 

Spéculum humilitatis , 
Spéculum juftiriæ , 

Sedes fapientiæ , 

Caufa noftræ lætitiæ. 
Vas fpirituale , • 

Vas honorabile , 

Vas infigne devotionis , 



Ura pro noois. 
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Rofa Myftica , 

Turris Davidica , 

Tiirris ebiirnea , 

Domus aurea , 

Fœderis area , 

Janiia céeli , 

Stella matutina , _ 

Sains infîrmonim , ? 

Refugium peccatoriim , ^ 

Confolatrix affli£lcrum , 3 

Aiixiliiiin' Chriftianoriim , 3 

Regina Angelorum , §- 

Regina Patriarcharum , 

Regina Prophetarum, 

Regina Apoftoloriim , . 

Regina Martyrum , 

Regina Confeflbriim , 

Regina Virginiim , ' 

Regina Sandorum omnium, 

Agnus Dei , qui tollis peccata 
mnndi , Parce nobis , Domine. 
Agnus Dei , qui tollis peccata 
nuindi, Exaudi nos , Domine. 
Agnus Dei , qui tollis peccata 

fe Ui '."ras=a.-=u, g=r. =r,-v;-.; , -.m i 
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1^6 Antiennes a la S te» Vierge, 
mimdi , miferere nobis. 

Chrifte , aiidi los. 

Chrifte, exaudi nos. 

Antienne, 

S Ub tiuim præfidliim confugi- 
mus , fanâa Dei Genitrix , nof- 
tras deprecationes ne defpicias in 
neceflîtatibus noftris , fed à* peri- 
,culis CLinâis libéra nos femper, Vir- 
go gleriofa & benedida, Domina jj 
noftra, Mediatrix noftra, Advocata 
noftra, tiio Filio nos commenda, 
tiio Filio nps^repræfenta. 

Ora pro nobis , fanda Dei 
I Genitrix. i^. Ut digni efEciamur 
promifïionibus Chrifti. 

t 

,0 R E M U s, 

G Ratiam tiiam, quæfumus. Do- 
mine , mentibus noftris infun- 
de , ut qui Angelo nunthinte 
Chrifti Filii tui incarnationem 
'cognovimus , per palîionem ejus 
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Antiennes à la. S te. Vierge, 2 5 ; 7 
& Criicem ad Refiirreftionis glo- 
riam perducamur ; Per eumdem 
Chriftum , &c. 

Ora pro nobis , fanda Dei 
Genitrix. 

lÿ. Ut digni efficiamur promif- 
fionibus Chrifli. 

Autre Antienne. ' 

I Nvîolata , integra & cafla es j 
Maria , 

Quæ es effeda fulgida cœli porta. 
O Mater aima Chrifti chariflima . 
■ Sufcipe pia laudum prsçconia , 
Noftra ut pura pedora fint & cor- 
pora. 

Te nunc flagitant devota cordî 
& ora. 

Tua per precata diilcifona, 

Nobis concédas veniam per fæ 
cula. 

O benigna ! ô Regina î ô Maria 

quæ fola inviolata permanfifti. 
^ssssssssss mJTîTûr ■sajj’.- -ts s= 
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AVIS 

Touchant la Confeffion générale. 

J E nç prouverai point ici la nécejffité 
de la Confejjion ^Inhale , parce 
que cela me meneroit trop loin ; je 
dirai feulement qu il ef(^ce me fem- 
ble) très-important S en faire une pen- 
dant la vie ^ lorfqueton ef fur le point 
de changer état , comme de recevoir ^ 
C ordre de Prêtrife , de faire prof efjion 
dans une mai f on Religieufe^ de fe ma- 
rier^ ou même d entrer dans une charge 
confdérable , afin de bénir tous ces 
états par une difpojition Ji fainte. Il 
efi encore d une conféquence plus con- 
fidérable de la renouveller à là mort 
( du mieux qu il efi poffible ) , quand 
Dieu par fa bonté nous en donne le 
loîfir & les moyens ; afin qu ayant 
reçu une entière abfolution de tous les 
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pour la Confejjïon, 261 
péchés que Con a commis pendant la 
vie , on foit en état de la quitter avec 
plus de réjignation & de confiance en 
la miféricorde divine. Je trouve aufii 
quil ejl très-utile dJen faire comme un 
extrait , lorfque Con change de Confef- 
feur^ afin que vous connoifiant plus à 
fond , il vous donne des avis plus fûrs 
fur votre conduite , & aux grands Ju- 
bilés , afin de recevoir une abfoluùon 
plus agréable. 

Les enfans & les autres perfonnes 
qui font leur première Communion^ 
ne fauroient ( à ce que je crois ) au- 
cunement s'en difpenfer^ non plus que 
ceux qui ont long-temps vécu dans h 
défordre , & qui veulent véritablemem 
fe convertir. 

Mais fur- tout les perfonnes qui oni 
lieu de douter ou qui doutent de h 
validité des Confefiîons quelles om 
faites , font néceffairement & indif- 
penfablement obligées cC en faire unt 
générale , foit quelles ayent célé quel- 
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que péché mortel par honte , de propos 
délibéré , ou faute de examiner; fait 
quelles nayent eu aucun deffein d^a~ 
bandonntr le péché ^ & les occajions 
prochaines , & quelles fe foient appro^ 
chées du Tribunal de la Pénitence' 
dans cette difpojîtion de cœur ; /bit 
qu'elles ayent négligé de produire des 
Actes de Cor^trition ou déattrition ; 
[bit enfin qu.elles ayent manqué en 
quelque partie effentielle de la. Con~ 
fejfion ; car alors non feulement celle 
qui a eu ce défaut ejî nulle , mais tou- 
tes celles même qui toni fiivi depuis ; 
varce que cefl un péché mortel , & 
même un facrilége^ dont elles ne fe 
font point accufées» ' 



EXAMEN 

Pour faire une Confejpon générale, 

' I 

P Oiir faire une Confeffioir avec 
ordre , il ne faut pas embrafler 
:oiit à la fois tout le temps qui 



n 
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s’eft paffé depuis que l’on a atteint 
râge de raifon ; mais le divifer 
en parties , remarquant les lieux 
dans lelquels on a demeuré , les 
jdifFérens états par lefquels on a 
paffé , les perfonnes que l’on a 
fréquentées, les liaifons que l’on a 
eues avec elles ; s’examiner enfuite 
avec foin fur les Commandemens 
Ide Dieu & de l’Eglife , & fur les 
jfept péchés mortels. 

L COMMANDEMENT, 

Un feul Dieu tu adoreras , & 
aimeras parfaitement. 

Le pénitent s aceufera cL abord de c< 
qu il approche de ce Sacrement ave< 
trop peu de préparation ^ fans reffenti 
ajfe^ de douleur de fes péchés , & fan 
être dans une réjblution au(jî fort 
qu il ferait néceffaire qu il eût de 5’e; 
corriger à L avenir. Il dira enfuite 

P6 
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Tes faintes , & s’il a abufé de la pa- 
role de Dieu , la tournant en rail- 
lerie , l’appliquant à des chofes 
fales , ou la profanant en des jeux 
d’efprit. 

S’il s’eft fervi des chofes faintes 
à mauvais deflein. 

S’il a douté de la providence , 
& s’il a murmuré contre Dieu dans 
l’affliélion. 

S’il a défefpéré de fon falut & 
de fa converiion. 

S’il a au contraire trop préfumé 
de la miféricorde divine , & fi , 
fur cette confiance téméraire , il 
a négligé de changer de vie , & 
différé de faire pénitence. 

S’il n’a pas aimé Dieu par-def- 
fus toutes chofes , comme il efl 
obligé , & ne s’eff pas mis en pei- 
ne de procurer fa gloire , le pou- 
vant avec facilité. ' | 

S’il a été ingrat envers lui de 
fes bienfaits , vivant dans l’oubli | 
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le. Dieu , de' même que s’il n’y 
?n avoit point , ou qu’il ne lui fût 
redevable d’aucune chofe. 

S’il ne l’a point prié pendant un 
long-temps , & s’il n’a fait aucun 
A£le de Foi , d’Efpérance & de 
Charité. 

Si le refpeft humain l’a empê- 
ché de faire de bonnes œuvres , 
ou fi la confidération des hom- 
mes l’a porté à en commettre de 
mauvaifes. 

S’il a été fourd à toutes les inf- 
pirations divines , les repouffanti 
avec dureté de cœur. 

IL COMMANDEMENT. 

Dieu en vain tu ne jureras , ni 
autre chofe pareillement. 

S’il a coutume de jurer , ou 
s’il ne jure que rarement , & par 
colere. 

S’il a juré pour faire croire un 
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menfonge , ou pour afTurer une 
chofe douteufe. 

S’il a juré de» faire quelque mal, 
ou de ne pas faire quelque bien , , 
& • s’il a exécuté fon ferment , ce 
qui eft alors un double péché. 

S’il a fait quelque vœu touchant 
une chofe fainte , & qu’il ait ner 
gligé de l’accomplir. 

I S’il a promis quelque chofe dei 
fon propre mouvement , & qu’il 
ait fauffé fa promefle fans fujet , 
& fans avoir été déchargé. 

S’il a fait des impécations con- 
I tre lui-même , ou contre quelque 
I autre , comme que tel malheur 
tombe fur moi , ou que tel acci- 
dent lui arrive. 

S’il a mêlé le faint nom de Dieu; 
dans fes juremens , ou celui des 
iàints. 

« S’il a incité quelqu’un à jurer , 
l’obligeant à faire des fermens fans 
néceflité. 
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S’il a perdu par fa faute , ou s’il 
a fait perdre à d’autres , la MelTe 
l’un de ces jours. 

Si par négligence , par pareffe , 
ou par amufemens inutiles , ou 
par attache à ’ fes- affaires , il n’a 
pu entendre qu’une partie de la 
Meffe. 

S’il n’a pas eu un foin que fes 
domeftiques & fes enfans l’enten- 
dlffent. 

S’il a employé un temps confi- 
dérable de la Meffe à parler, à rire , 
à regarder de toutes parts , ou s’il 
a eu des diftradHons volontaires. 

S’il a baufé du fcandale par tou- 
tes fes maniérés , & qu’il ait rebu- 
té avec aigreur ceux 'qui l’ont re- 
pris charitablement. 

S’il a employé le reffe du jour 
en jeux , promenades , feftins , 
vifites des plaifirs , & divertiffe- 
Imens, au lieu d’affifter à l’Office 
I Divin. 
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S’il a afîlfté aux Offices Divins , 
^ s’il a reçu quelque Sacrement , 
lyant encouru l’excommunica- 

/ t - 

ion. 

Si , n’ayant pas d’exeufes lëgiti- 
nes , il n’a pas jeûné les jours 
:ommandés, & s’il ne s’ell point 
ervi de prétextes trop frivoles 
)oiir en être difpenfé. 

S’il a rompu l’abftlnence de la 
:halr fans néceffité , aux jours! 
|u’elle eft ordonnée , s’il Fa fait 
ivec fcandale. 

S’il a excité les autres à en faire 
le même , ou s’il s’eft raillé de 
:eux qui gardoient les préceptes 
lu jeûne & de l’abftinence. 

S’il a paffé plulieurs années fans 
iller à confeffe. 

Si , dans le temps de Pâques-, il 
le s’eft point approché des Sacre- 
nens. 

S’il a négligé de les recevoir 
îtant en danger de mort. 
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S’il n’a point récité l’office divin 
y étanic obligé. ; 

S’il a profané les Eglifes par des 
rendez-vous infâmes. 

IK COMMANDEMENT. 

Pere & mere honoreras j afin que 
tu vives longuement. 

Il ejl bon de f avoir ^ avant que £ en'- 
trcr dans le détail des péchés que t on 
peut commettre contre ce Commande-- 
ment ^ que Jhus le nom de pere on 
comprend tous les fupérieurs j tant fpi- 
rituels que temporels j & que leurs de- 
voirs envers leurs inférieurs font pref- 
crits par ce précepte , aufp. bien que 
ceux de leurs inférieurs envers eux. 

Ainfijle fils s’aceufera s’il a mé- 
prifé , irrité , ou injurié fon pere 
ou fa mere. 

S’il a découvert leurs défauts , ! 
ou s’il a manqué de refpeél envers I 
eux. I 



t 
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S’il leur a foiihaité du mal , 's’il 
a defiré leur mort pour jouir de 
leur' fuccefîion. ’ 

I S’il leur a défobéi en des chofes 
d’importance & juftes , & s'il a 
murmuré contr’eux , ou s’il leur a 
répondu avec aigreur , & reçu leurs 
réprimandes avec mépris. : 

: S’il ne les a pas feconrus dans 

leurs maladies ou dans leurs be- 
foins. 

S’il a eu plus de foip à leur mort 
de la difpofition de leurs biens, 
que de celle de leur ame, négli- 
geant de leur faire recevoir les 
Sacremens , & de leur procurer les 
fecours fpirituels. 

S’il n’a pas fatisfait à leur tefla- 
ment & à leur derniere volonté. 

A l’égard des perés & des' me^ 
res , qu’ils s’examinent s’ils n’ont 
pas élevé leur famille chrétien- 
nement , ne faifant pas inflruire 
leurs enfans , & ne les entretenant 
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pas . 'dans la crainte de Dieu. 

S’ils leur ont infpiré de la vani- 
té , leur enfeignant plutôt les maxi- 
mes du monde que celles de la 
religion. 

S’il ont eu pour eux un amour 
aveugle & déréglé , les laiffant 
vivre à leur volonté , & n’arrê- 
tant pas leurs mauvaifes inclina- 
tions par un châtiment raifonna- 
ble , fur-tout lorfqu’ils font encore 
jeunes. 

S’ils ne les ont pas . repris de leurs [ 
défauts , & empêché de fréquen- 
ter de mauvaifes compagnies. 

Si par une indulgence criminel- 
le , ils ont fourni à leur dépenfe 
excefllve , & ne leur ont pas re- 
tranché ce qui pouvoir contribuer 
à leur débauche. 

S’ils leur ont donné de mauvais 
exemples , & s’ils les ont portés , 
au mal , en quelque maniéré que 
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S’ils les ont haïs fans caufe , ou 
s’ils ne les ont pas traités éga- 
lement , donnant par pure incli-, 
nation tout aux uns , ôc rien aux] 
autres. " fj 

S’ils n’ont pas eu foin de les/j 
faire vivre en paix , & de leur in f- Il 
pirer de l’amitié les uns envers les II 
autres. Il 

S’ils les ont maltraités fans fujet ,!§ 
querellés par humeur , châtiés avec f 
trop d’emportement , ou mauditslj 
par colere. Il 

S’ils les ont forcés d’entrer en B 
religion pour en établir d’autresB 
dans le monde , ou fi par cettell 
même ,vue ils les ont engagés dans|| 
l’état eccléfiaftique , fans avoirjl 
égard à leurs difpofitions, jj 

S’ils les ont abandonnés dans! 
leurs be foins preflfans , & s’ils ne | 
leur ont pas donné les chofes né- j 
cefTaires , le pouvant, quand mê-i 
me ils feroient bâtards , leurs pe- 1 
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qii’aiitorité fur d’autres , font cou- 
pables , s’ils ne les ont pas con- 
viés charitablement à faire ce 
qu’ils doivent ; s’ils ne les ont pas 
repris , lorfqu’ils ont commis quel- 
que faute , ou s’ils les ont portés , 
en quelque maniéré que ce puiffe 
être , à des chofes contraires à leur 
devoir. 

Les ferviteurs , les difciples & 
les apprentifs doivent s’exami- 
ner s’ils on eu du refpeét pour 
leurs maîtres , s’ils leur ont obéi 
fans murmurer , s’ils n’en ont 
point médit , s’ils ne s’en font 
point raillés , & s’ils n’ont point 
fait des imprécations , contr’eux 
dans le fecret de leur cœur, & 
interprété leurs adions à mauvai- 
fe fin. ^ 

Et il en va de même des fujets| 
à fégard de ceux qui font au-def- 
fus d’eux , & des pupilles envers 
leurs tuteurs. Les jeunes gens 
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font aufli obliges " d’honorer les 
-vieillards , leurs parens plus âgés, 
ou ceux qui font en dégré fupé- 
rieur ; comme Fonde à l’égard du 



nev'’eu. 



On doit encore s’accnfer , (i 
on a été ingrat envers fes bien- 
faiteurs ; fi l’on a oublié les grâ- 
ces que l’on a reçues ; fi on les a 
méprifées , lorfque Fon s’efl vu 
dans l’élévation. 

Pour ce qui eft de's perfonnes 
mariées , le mari s’accufera s’il a 
abufé de l’autorité que Dieu lui a 
donnée fur fa femme ; s’il Fa pri- 
vée d’une honnête liberté , & des 
commodités néceffaires pour fon 
I entretien , félon fa condition ; s’il 
! Fa méprifée , s’il Fa outragée de 
paroles ou d’effets ; s’il a vécu ab- 
fent d’elle par dégoût & fans fu- 
jet légitime. La femme , fi elle a 
voulu , au mépris de fon mari , 
gouverner fa maifon & paroître 
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jla maîtrefTe; fi loin d’avoir pour 
lui une complaifance raifonnable 
elle l’a dédaigné ; fi elle lui a dé- 
sobéi 5 & donné fiijet de chagrin 
& de s’emporter ; fi elle a été 
d’une humeur fâcheufe ; enfin s’ils 
ont eu quelque,^ jaloufie fans fon- 
dement. ' • i 



V, COMMANDEMENT, 

A VinfraHlon duquel fe rapportent les 
péchés mortels de colere & di envie, j 

Homicide point ne feras , de fait! 
ni volontairement. | 

Le pénitent s examinera d^ahord, 
s il na point procuré la mort fpiri- 
tuelle de qudqiT un ^ puifque la vie de 
Vame ejl beaucoup plus confidérable 
que celle du corps ; ce riefi pas que 
comme on peut remédier à la première ! 
|/7<2r la penitence ^ que la derniere ejl 
irréparable , ce ne foit ^ au moins pour 
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r ordinaire^ un plus grand crime, de 
puer un homme que de le porter au 
\pèché^ parce qu il ejl le maître de fa 
liberté : Toutefois , comme celui que 
nous aurions fait mourir fpirituelie- 
ment , pourroit ne fe pas relever de la 
chute que nous lui aurions caufée , il 
ef de la derniere importance de ne 
rien faire qui puiffe contribuer à la 
mort de Came & de notre prochain; 
puifque Jefus-Chrijl nejl mort que 
pour la réparer. \ 

Ainfi donc, le pénitent s’exami- 
nera avec foin , s’il a incité quel- 
qu’un à pécher , foit par menaces , 
par carefles , par flatteries, par en- 
gagemehs , par artifices , par con- 
feils y par aide , par mauvais exem-î 
pies , par fcandale & par quelque 
maniéré que ce foit. 

Les médecins , les parens , les 
amis & les ferviteurs, qui affiliant 
jUn malade , ne l’avertiffent pas 
j(lorfqu’il efl en danger de mort ) 
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de penfer à fa confcience , ou qui 
l’avertiflient trop tard , commettent 
un homicide fpirituel. 

A régard du corps , s’il a tué , 

' bleffé , frappé & outragé fon pro- 
j chain. 

S il lui a fouhaité la mort ou 
P quelque malheur. 

S’il a tâché de lui nuire par quel- 
que maniéré que ce foit. 

. S’il a entretenu des divifions , 

! & s’il les a fomentées entre les pa- 
' rens & amis. 

S’il a excité des querelles & 
jfemé des jaloiifies , pour fe don- 
ner du divertiffement , ou par ma- 
lice. ^ . 

S’il a/pris deffein de fe battre, 
s’il y a engagé les autres. 

Si par pafquins ou libelles dif- 
famatoires il a déshonoré fon prô- 
chain. 

S’il a eu de la haine dans fon 
cœur contre fon prochain , s’il 
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n’a pas voulu lui pardonner. 

Si l’ayant- oiFenfé , il n’a pas 
voulu lui en faire une fatisfadion 
raifonnable par . lui - même ou 
par une perfonne tierce ; s’il a 
marqué fa haine par les effets, 
jen lui procurant quelque mal , 
ligne , en refufant de le 

été jaloux de fa profpéri- 
té , s’il s’en eft affligé par envie , 
ou s’il a eu de la joie de le voir 
dans la mifere & dans la difgrace. 

I S’il n’a fouffert qu’avec peine 
dans le fond de fon coeur , que 
l’on donnât à fon prochain des 
louanges juftes ; s’il s’efl attrifté 
de fon bien fpirituel , c*efl-à-dire , 
de fes vertus , ce qui eft un très- 
grand péché. 

S’il a procuré l’avortement des 
femmes ; & pour les femmes mê- 
mes , fl elles font tombées dans 
cet inconvénient par leur faute 

» - , . . ^ — — -- , -I 

■ Q3 



ou par 
I faluer. 
S’il a 
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( quoique fans y penfer ) comme 
s’empreiTant dans une foule par 
curiofité , fe ferrant trop pour fai- 
re paroître leur taille, danfant avec 
excès, & faifant quelque exercice 
trop violent en cet état & fans 
néceffité. 

Le pénitent s’examinera encore j 
s’il ^a été violent , emporté , impa- 
tient , de mauvaife humeur fans fu 
jet , dur & brufque par caprice. 

Si dans la colere il a fait des 
imprécations contre quelqu’un , ou| 
contre lui-même ; s’il s’efl offenfé 
& bleffé lui-même. 

I S’il a été opiniâtre , querelleur ; 
(s’il eft fujet à fe mettre en colere 
jaifément , & s’il n’en revient pas 
1 facilement. 
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FL COMMANDEMENT. 

Luxurieux point ne feras , de corps 
ni de confentement , auquel efi 
■compris U IX. L’œuvre de chair 
ne defireras qu’en mariage feule- 
ment , & le troijieme des péchés 
Capitaux , Luxure. 

Ce péché a diverfes efpcces , dont on 
eji obligé de taire la plus grande par - 1 
tie , par la crainte que ton a dlen don- 
ner la connoijj'ance à ceux qui les 
ignorent & que t horreur qu infpirent 
1 ces fortes de crimes , doit faire abhor- 
rer jufqiià leurs noms ; cef ce qui 
! fait que de tous les péchés il ny en a 
\point qui ait une plus grande & une 
plus funefe étendue que celui-ci pu f 
\que cef celui \ dans lequel on offenfe 
Dieu plus facilement par perifées , par 
paroles & par actions , & quêtant 
tombé dans tune de ces trois maniérés , 
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\ on ejl oblige de déclarer la qualité & 
la circonjiance de la perfonne avec 
laquelle on a péché ; ceji toutefois 
\celui dont le détail doit être plus ref 
ferré , & moins exaci dans les livres y 
& dont laceufation doit être plus 
fmple & plus nue dans la Confef 
fion y parce que la décence veut que 
le pénitent prenne garde à ne pas 
marqiur indijeretement ni les manie^\ 
res y ni les façons avec lefquelles le 
péché a été commis ; piiifquil lui fufi 
fit dlen déclarer tefpece , fans tou- 
cher les particularités qui y font in- 
tervenues y & qui s entendent ajfe:^ , 
& TL ont pas befoin d^une explication 
qui blejfe la pureté , & qui fatigue 
confdérablement l attention du Con-^ 
fefieiir. Le pénitent donc ayant y au- 
tant qu il lui fera poffible , égard à 
cet avis , dira : 

S’il a eu des penfées déshonnê- 
tes , au\'quelles il fe foit arrêté vo- 
lontairement & avec plaifir.' 

rrrigsTiT-BT n— irn"ï , 
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S’il a eu deflein de les mettre en 
exécution , s’il en trouvoit les 
moyens, & s’il les a recherchées. 

Si ces penfées lui ont été ordi- 
naires , ayant l’imagination rem- 
plie des idées fales , & combien 
de temps il a demeuré dans cet 
état. I 

S’il a dit des paroles fales & dés- 
honnêtes , & des mots équivo- 
ques devant des perfonnes d’un 
autre fexe ; ou qu’il fe foit plu 
dans ces fortes d’entretiens. ' 

S’il a pris plaifir à chanter ou à 
entendre des chanfons trop libres , 
& qui lui ayent rempli l’efprit de 
imauvaifes penfées. j 

S’il a lu des livres qui le portaf-1 
fent à l’impureté , s’il les a prêtés 
à d’autres , & à quelles fortes de 
perfonnes: ce qui fe doit remarquer 
ici , comme dans tout le relie, 
ainfi que j’ai déjà dit. 

S’il a écrit des lettres à mau- 

.. ..p, , 
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vaife fin , fait des vers & compo- 
fé des livres fur ces fortes de ma- 
tières; ou s’il a fait des pièces d’ef- 
prit , où celui de l’impureté n’ait 
pas laiffé que d’être répandu fdiis 
le voile de la galanterie. 

S’il a regardé des perlbnnes ou 
des figures nues , ou s’efl regardé ' 
lui-même avec attache , avec plai- 
fir , & fl cette vue lui a fait con- 
cevoir de mauvais defirs. 

S’il a follicité quelque perfon- 
ne à pécher par lui-même ou par 
l’entremife de quelqu’autre ou 
s’il a fervi lui - même les autres 
dans un emploi fi malheureux par 
intérêt, par crainte, par complai- 
fance , ou par quelqu’autre vue que 
ce foit. 

S’il a tâché de corrompre la chaf- 
teté de quelque perfonne par pro- 
meflfes faiilTes ou finceres , mena- 
ces , préfens j ou par quelqu’autre 
maniéré que ce foit. 

— ^ . 
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' S’il a fait quelque chofe dans 
le deffein d’exciter les autres à ce 
péché : un homme ( par exem- | 
pie ) faifant de la dépenfe , jettant s 
des regards pafîîonnés , fe ren- 
dant adidii & complaifant , s’en- 
gageant dans une querelle par 
cette vue : une fille fe fardant, fe 
parant avec excès , fe découvrant 
avec immodeflie , fe faifant voir 
aux fenêtres , ou dans quelqu’au- 
tre lieu , répondant à quelque 
figne de bienveillance , au-delà 
de ce que demande la civilité, ou 
faifant quelques autres chofes fem- 
blables. 

S’il a confommé l’aèlion du pé- 
ché , ou s’il eft demeuré dans de 
fales attouchemens fur fa perfonne 
ou fur celle d’autrui. 

Si l’aèhon a été commife par, 
des perfonnes dont lune & l’au- 
tre foient libres , ' c’efl fornica- 
tion ; fi Time ou l’autre efl: enga- 
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gee dans le mariage , c’eft adul- 
téré ; s’ils font parens dans le qua- 
trième degré , c’eft incefte ; lî Tu- 
ne ou l’autre eft confacrée à Dieu , 
c’eft un facrilege. Ainlî le péni- 
tent pourra dire Amplement : j’ai 
commis le péché de fornication ; 
& ainfi du refte : car la qualité de 
la perfonne avec qui on a com- 
mis , ou feulement meme defiré de 
commettre ce péché , en change 
Tefpece. 

Si loin de haïr les occafions du 
péché , comme les compagnies & 
les converfations dangereufe's , il 
les a animées & les a recherchées ; 
ou s’il a tenu & tient encore chez i 
lui quelque perfonne pour qui il 
ait une attache criminelle , cë qui 
eft le plus grand obftacle à la con- 
verfion. 

S’il efî: tombé dans quelque pol- 
lution volontaire , ou s’il fe Teft 
procurée ; ou (i lui étant furvenue j 

- - - t 
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en dormant , il y a pris plaifir à 
Ton reveil. 

Si étant pere , mari ou tuteur , 
il n’a 'pas empêché , comme il le 
devoir , qu’il ne fe paflat chez lui 
ou ailleurs quelque a£Hon contre 
l’honnêteté , Toit par trop de con- 
defcendance envers fes enfans , fa 
femme & fes pupilles , foit par 
d’autres contradidions ; ou fi par 
la rigueur ou par la dureté qu’il a 
eue à leur égard , ne leur fournif- 
fant pas raifonnablement de quoi j 
jj s’entretenir félon leur condition , 
* il leur a donné occafion de fe jet- 
ter dans le défordre. 

Et pour les perfonnes mariées , 
fl elles ont abufé de la fainteté du 
mariage , ne gardant pas l’ordre & 
l’ufage naturel, & tombant dans quel- 
que pollution hors de cet ordre. 

S’ils n’ont point tâché par quel- 
que moyen d’empêcher l’efFet de la 
j génération. 
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Si le. mari a abufé de quelque | 
parente de fa femme depuis le" 
premier degré jufqu’au quatrième 
inclufivement ce cas empeche 
le mariage , s’il eft arrive avant 
qu’il fïit contfaaé ; & s il eft ar- 
rivé depuis , le mari ne peut de- 
mander le devoir à fa femme , i 
fans la difpenfe de fon Evêque , ouj 
des pérfonnes parluicommifes pour 
[les cas réfervés. 

VIL COMMANDEMENT. 

L’avoir d’autni^tu n’embleras , ni 
retiendras à ton efcient ^ auqucl\ 
fe rapporte h X. Biens d’autrui ne' 
convoiteras pour les avoir in- 
iuftement , £■ U péché A hyznct. 
Le mot /embler , qui n’efi plus 
en ttfage , veut dire ufurper de 
quelque maniéré que ce fait. 



Î ' qudqw 

■t=^=S' 



Le pénitent dira s’il a eu des ] 
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penfées d’acquérir du bien par 
des voies illicites & condamna- 
bles. 

} S’il s’eft fi fort plu dans la 
penfée des richefles , qu’il ait ou- 
blié Dieu , & le, foin de fon falut , 
pour fonger au moyen d’en amaf- 
fér. 

• S’il a defiré de pofféder avec 
injuftic'e quelque chofe qui ap- 
partient à fon prochain , & s’il' a 
ij cherché les moyens de la lui en- 
E lever. 

•S’il, a fouhaité des biens avec 
paflîon pour fatisfaire à fa vanité, 
à Ton luxe , à fon intempérance , 
ou à fes déréglemens. 

S’il a eu des delTeins formés de 
dérober , ou de retenir le bien 
d’autmi , & qu’il n’en ait été em- 
pêché que par le manque d’occa- 
fion , la crainte du . péril , ou de 
la confufion. 

S’il a été avide de Bénéfices , 
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les recherchant & les pourfuivant 
avec chaleur , dans la vue feule 
d’en vivre plus à fon aife , ou 
d’en être plus confîdéré , & non 
pas celle de travailler plus utile- 
ment à fon falut , &c à celui des. 
autres. i 

S’il a confeillé de s’emparer ou de 
retenir le bien d’autrui , colorant fes 
raifons de faux prétextes. 

S’il n’a pas rendu une chofe qu’il 
a trouvée , connoiffant depuis à 
qui elle appartenoit. 

S’il a dérobé ou s’il a acquis du 
bien par des voies illicites. 

Si doutant de l’injuftice des 
moyens dont il fe fervoit pour 
amaffer du bien , il n’a pas laifle 
que de pourfuivre de la même 
maniéré , fans confulter des per- 
fonnes fages & éclairées , ou s’il 
n’a recherché ôc ^pris pour con- 
feil que des perfonnes commo- 
des , complaifantes & relâchées , 
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OU fi même il les a confultées fans 
être dans une véritable & fincere 
difpofition de fiiivre leur avis en 
cas qu’il fût contraire à fes def- 
feins ; car il ne fe trouve aujourd'hui 
que trop de perfonnes , qui en conful- 
tant les Prêtres du Seigneur ^ veulent^ 
comme autrefois le peuple Juif ^ lorf- 
quil s^adreffoit aux Prophètes , veU'- 
lent 9 dis“je , que ton ne leur don- 
ne que des réponfes agréables : Lo- 
quere nobis placentia. 

S’il a acheté des chofes qu’il fa- 
voit avoir été dérobées. 

S’il s’eft réjoui de la mifefe com- 
mune pour vendre plus cher les 
chofes ncceflaires à la vie. 

S’il s’eft prévalu du mauvais 
état des affaires de quelques per- 
fonnes pour tirer un profit plus 
confidérable des avances qu’il 
il leur faifoit ou s’il a mis en dé- 
I fordre les affaires des autres qui 

I lui étoient confiées pour aug- 
* 11 ^ — . 
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Digitized by GoogI 



P .. . .. .. 

294 Examen 

menter les Tiennes ; ce qui efi ex- 
trêmement condamnable , & qui nej. 
que trop ordinaire à ceux qui manien 
les affaires des Grands , trouvant p a 
là le moyen de devenif dans la: fui 
te plus riches quelquefois que leur 
maîtres, . ' 

S’il a vendu plus , ou achète 
moins que le jufte prix , foiis pré 
texte de faire crédit x)u d’avance 
fon argent, ne courant aucun rif 
que , & n’ayant point d’autre rai- 
fon valable. 

Si en vendant ou achëtant , il ; 
ufé de tromperie , foit en la qua- 
lité, en la quantité , ou- en la fubf 
tance ; en la qualité j vendant, 01 
achetant une chofe * pour une au- 
tre ; en la quantité , donnant une 
mefure , un poids , ou un nombre 
moindre pour un plus' grand , er 
recevant un plus grand ,' pour ur 
moindre ; en la fubftance , vendani 
une chofe gâtée pour une bonne 
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ou achetant une bonne pour un( 
gâtée 5 fe prévalant de la (iiiiplici- 
té & de la confiance de celui dî 
qui il acheté , ou à qui il vend. 

.S’il a acheté de fils de famille 
des chofes qu’ils n’avoient pas pou 
voir de vendre , ou s’il leur a con- 
feillé d’en ufer ainfi. 

S’il a prêté à ufure , & il mar- 
quera a quel interet. 

Si. dans un traité oîi le gain & 
la perte font incertains , il a pris 
fes fûretés de telle maniéré , que 
fôn fort principal lui eft confervé, 
quoi qu’il arrive. ' 

S’il ’n’a fait aucun fcrupule d’en- 
trer dans toutes fortes de partis 
par des motifs d’avarice ou d’am- 
bition, ou s’il n’a mis toute fon ap- 
plication qu’à en inventer de nou- 
veaux , poufie par les mêmes mo- 
tifs d’ambition ou d’avarice. 

S’il a trompé au jeu , ou joué 
des fommes exceflives , ou joué 
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avec des mineurs j ce qu’ils ne 
pouvoient jouer. 

S’il n’a pas payé fes dettes en 
ayant le pouvoir, & s’il ne s’efl mis 
aucunement en peine d’en faire de.. 
nouvelles , fans avoir le deffeinli 
d’y fatisfaire , ou s’il en a contrac- 
tées, ne fe voyant pas en état de 
les acquitter dans la fuite. 

S’il a retenu ou différé le payer 
ment de' fes ferviteurs ou des ou- 
vriers , pouvant les fatisfaire , & 
fans des caufes légitimes. 

S’il ne s’eft point acquitté fidè- 
lement de l’emploi dont il tiroit 
récompenfe , gages appointe- - 
mens , ou falaires ; ou s’il a laiffé] 
perdre ou diminuer par fa faute 
par fa négligence , les chofes qui lui 
étoient confiées. 

Si par quelque vole injufte que 
ce puiffe être , il a empêché l’avan- 
cement d’autrui. 

S’il a débité de la faiilfe mon- 
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noie le îachant , & fi le nombre 
a été confidérable , & à quelles for- 
tes de perfonnes. 

S’il n*a pas payé les dîmes, ou 
s’il a eu deflein de les retenir , & 
s’il n’a donné que le pire , ayant la 
volonté de ne rien donner , s’il 
eût pu, 

i S’il n’a point fait l’aumône félon 
fes biens particuliérement pof- 
fédant des Bénéfices. 




Si feignant d’être pauvre , il a 
reçu l’aumône fans nécefiîté : car 



c’eft un vol qu’il a fait à ceux qui 
le font véritablement. 



Si étant dans les troupes , il a 
fait des dégâts chez -fes hôtes , & 
fi , fans fe contenter des chofes 
qu’ils étoient obligés de lui four- 
nir , il en a exigé d’autres avec 
violence & fans néceflité : s’il a 
enlevé, de vive force, ou furtive- 
ment leur argent , leurs befiiaux , 
ou leurs meubles i ou s’il a , par 



f- — y - - — H — — L 



R î 



Dtgilized by Googlc 



298 . ' Examen 

pure malice , brifé ou endommagé 
ce qui leur apparfenoit .; ou fl 
étant Officier, il a permis toutes 
CCS chofes, & fi loin d’empêcher 
ces:fbrtes de défordres , il les a 
approuvés. ^ • ■. 

Si , étant Officier de jufHce , & 
commis pour l’impofition des rail- 
les on 'des fiibfides , il a icpa'rgné 
des lieux par faveim, qui pou voient 
très - juflement porter davantage 
que- ce à quoi- il les a taxés ; ou 
s'il ■- en- a flirchargé d’autres , & | 
impofé- à .‘plus haut prix que leur 
portée , ôc ce avec connoifTance de 
caîife;' ' : ' 

Si , étant Colleéleur , il a taxé] 
des particuliers à de plus hautes 
fomnies qu’il ne devoir , foit par, 
vengeance , foit par caprice , ou 
qu’il en ait diminué d’autres trop 
confidérablement , - fans des caufes 
légitimes. ' * * I 

Si , étant Juge , il a donné gain | 

T-T- . . . 
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I de caufe à qui il n’appartenoit 
I pas , ou qu’il ait pris des préfens 
jpour rendre la jiiftice j ou s’il a 
jtavoriré la longueur des procès in- 
ljufles. 

Si , étant Avocat ou Procureur , 
il s’efl: chargé d’une caufe injuf- 
te , ou s’il a négligé les affaires 
que l’on lui a remifes entre les 
jnains y ou s’il les a prolongées 
pour en tirer un gain plus con- 

I fidérable, 

A l’égard des parties qui plai- 
dent , fl elles ont intenté des pro- 
|cès injufles ; (i elles ont tâché de 

I lfiirprendre les Juges par quelque 
maniéré que ce foit ; fi elles ont, 
fans nécefiité , diffamé la réputa- 
lltion des perfonnes contre qui 
elles plaident , foit par les écri- 
tures , foit de vive voix ; fi el- 
les ont embarraffé les affaires , ou 
qu’elles .ayent célé ou déchiré 
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des papiers qui en rencloient 
moignage. 

Si étant Officier , & chargé de 
pièces , il a exécuté les Arrêts ou 
Sentences avec trop de dureté , 
Infultant au malheur des perfon- 
tieschez qui il exerçolt fa commif- 
(ion , & entrant dans toute la paf- f 
fion des parties. j 

Si étant Médecin ou Chîriu>*I| 
glen, il a prolongé les maladies Ji 
ou n’a pas guéri les plaies aiiffi|l 
promptement qu’il pouvoit le fai- ! 
re , & cela pour en tirer plus de II 
profit. Il 

Les femmes , qui , fans le fujj 
de leurs- maris, font; des dépen-jj 
Tes confidérables , pèchent contre}! 

:e Commandement , & ce d’au- 
:ant plus notablement , qu’elles 
emploient mal l’argeut qu’elles dé- 
)enfent. 

Les enfans qui ^prennent le 
)ien de leur pere en cachette , & | 



il 

I 



\ 



Dtgitized by Googl 



■ri 



i 



pour la ConfeJJîon. 3 o 1 
contre leur gré , ou qui après leur 
décès jouifîant de leurs fuccef- 
fîons , Ue reftituent pas ce à quoi 
ils ont reconnu qu’ils étoient obli-‘ 
gés , contreviennent à ce précep- 
te , aufîi bien que ceux qui font 
des dépenfes exce/îlves , & quii 
vont au-delà de leur condition & 

. de leurs moyens , & fur-tout les 
chefs de famille. 

Ceux qui font chargés du foin 
des âmes , s’examineront fur 
leurs devoirs , dont ils doivent 
être pleinement .inflruits , & les 
perfonnes qui font dans l’éléva- 
tion s’accuferont , fi ayant char- 
ge de difpofer des Offices publics , 
des Bénéfices & des autres em- 
plois de conféquence , ils en ont ' 
revêtu des perfonnes indignes , 
ou s’ils n’en ont difpofé que par 
des motifs humains , & non pas 
félon les loix de la juftice. Ceux 

même par l’avis defquels on don- 

' ^ 
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ne (les Charges ou des Bénéfices à 
des .perfonnes indignes, doivent^ 
^’cn-accufer. • • , 

- // faut> aujjî examiner^ en parcou- 
rant ce Commandement , les péchés^' 
que, ton a commis contre les oeuvres\ 
de anifèricorde ^ parce que c*ejl voler 
le prochain , que de lui refufer les fe- 
coiirs. que nous lui devons dans fes be- 
foins , foit fpiritucls y foit temporels. 

Ainfi le pénitent dira s’il n’a 
exercé les. œuvres de miféricorde 
rpirituelles , que.lorlqu’il y étoit 
obligé ou s’il les a exercées avec 
un zele amer , indifcret. , & fans 
y apporter toutes les précautions 
& toute la prudence requife dans 
ces fortes d’occafions. 

. £t pour les .corporelles , s’il â re- 
tiré jes yeux de defl'us les befoins 
j de Ibn' prochain ; fi, le pouvant,! 
il.nèra pas/eçouru dans fa nécefiité 
& dans fes peines ; s’il a rejet ré , 
tui & méprifé les pauvres ; s’il a 



Digîtizoc! by Google 




Faux témoignage ne ‘diras 5 ni 
mentiras" aucimement.' ' ^ 

Cz Commandement défend fous le feul 
morde faux témoignages toutes Us in- 
jufices qui fe commettent dans des ju- 
gemens par. tous ceux qui y ont quel- 
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que part , comme ju^es , fecrétaires , 
greffiers , avocats , procureurs , 
tics y témoins ^ huiffiers & notaires. 

Ainü chacun e^^aminera en par- 
ticulier ce qu’il a fait contre fon 
devoir dans ces fortes de charges 
ou d’états , foit par ignorance , jj 
par négligence , ou par malice 
car il eft impoflîble d’entrer dans 
tout le détail des péchés, qui re- 
gardent chacun de ces emplois ; 

& c’eft au pénitent à pénétrer le 
fond de . fa confcience ^ & à. de- 
mander à Dieu une ' lumière ca- 
pable de diftinguer dans . .fes plus 
noirs replis toutes les fautes dont 
il efl coupable , ce que ce foùve- 
rain pere ne refiife jamais à .ceux 
qui veulent véritablement retour- 
ner a lui. 

Ce Commandement défend encore 
( en ordonnant de ne point mentir ) 
toutes les efpeces de calomnies^ de mé- 
iifances & de railleries , de jugemens 
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téméraires 9 de foupçons y de men- 
fonges , de flatteries^ 

Ainli le pénitent dira s’il a fait 
quelques écrits, foit pafquins,ou 
libelles diffamatoires Contre la 
réputation & Thonneur de quelques 
perfonnes , dont il marquera fa 
qualité. 

Si n’étant point l’auteur de ces 
fortes d écrits , il les a produits en 
public , de quelque maniéré que ce 
Ifoit. ; 

S’il a fait tort à la réputation de 
fon prochain par des fauffetés qu’il 
a malicieufement inventées. 

S’il lui a impofé des fautes qu’il 
n’a pas commiîes , & imputé des 
vices auxquels il n’eft pas fujet, 
quoiqu’il le foit à d’autres. 

S’il lui a porté préjudice en par- 
lant mal de lui , de quelque maniéré 
que ce foit , foit par inconfidéra- 
tion , foit à deffein de lui nuire. 

S’il a été caufe de la rupture 
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d’un* mariage , en femant de faux 
bruits , ou faifant de mauvais rap- 
ports au défavantage de l’une des 
parties , foit par divertiffement , 
foit à mauvais deflein. 

S’il a exagéré les défauts de fon 
prochain, ou s’il les a découverts 
fans nécefîlté, & fans caufe raifon- 
nable, lorfqu’ils étoient cachés. 

S’il a tâché d’obfcurcir l’éclat de 
fes vertus, & de diminuer le bien 
que l’on en difoit , foit par paro- 
les , foit par lignes, foit par un fi- 
lence affedé. . , 

Tes perfonnes d'une même profef- 
(ion , ou qui afpirent au même degré 
d* honneur ou de fortune^ doivent s éxa^ 
miner s'ils ri ont rien laijjé échapper 
pii hlejfdt la réputation de leurs con- 
currens : & fur- tout les femmes , les 
iill^s qui parlent fi légèrement des per- 
fonnes de leur fexe , doivent prendre 
•Tarde fi par jaloufie elles n ont point] 
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blcjjfc ou diminué^ en quelque manière, 
que ce Joie , la réputation des autres. 

S’il a écouté avec plaifir les mé- 
difans y bien loin de marquer par 
quelque maniéré que ce qu’ils di- 
fent fait de la peine ; s’il les a ap- 
prouvées, s’il les a aidé ou exci- 
té à médire. 

S’IL ne les. a point repris , ayant 
quelqu’autorité fur eux ; ou s’il n’a 
point diverti la médifance en dé- 
tournant le propos , lorfqu’il pou- 
voit'le faire. 

. ^.S’il ,a, rapporté trop légèrement 
le mal qu’il avoit ouï dire: des au 
très. r 

’ 'S’il a reproché avec mépris a 
quelqu’un fes ..imper ferions , 01 
celles de fes- proches ,, & fCs dé- 
fauts y foit de corps ,- foit d’ef- 
prit j-de liaiflance ou de fortune, 
ou. quelque i malheur arrivé a û 
famille,: 

S’il n’a pas défendu la réputa- 
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tion des perfonnes que l’on accu- 
foit , ou que l’on blâmoit injufte- 
ment devant lui, & dont il con- 
noiflbit l’innocence , & s’il a man- 
qué par crainte de rendre témoi- 
gnage à la vérité. 

S’il a révélé le fecret ^ qu’on lui 
avoit confié , & il marquera fi 
c ’efl en chofe grave & de confé- 
quence , & qui ait pu porter pré- 
judice. 

S’il a ouvert des lettres , ou fi 
par prières , ou par quelqu’autre 
maniéré que ce foit , il a forcé les 
autres à lui révéler les fecrets qu’ils 
doivent tenir cachés. 

S’il a fait des jugemens témé- 
raires de la conduite des autres, 
c’efi-à-dire ,, s’il a cru , fur de fim- 
ples conjedures, du mal de fon 
prochain ,- pouvant - interpréter j 
les chofes d’une autre, maniéré 
& les prendre dans un meilleur 
fens.-'' ; 
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S’il a cru trop légèrement de 
faux rapports , ou qu’il ait été 
I foupçonnèux fans fondement ; fi 
( par exemple ) ayant perdu quel- 
que chofe , il a foiipçonné déter- 
minément quelques perfonnes de 
l’avoir prife , fans en avoir de 
très - fortes conjedures , les accu- 
fant en foi-même , ou devant les 
autres, fur les premières penfées 
qui lui font tombéçs dans l’ef- 
prit. 

S’il a loué les vices des au- 
tres , & s’il les a applaudis , tâ- 
j chant de les faire paffer pour des 
vertus , ou s’il en a dégufé la lai- 
deur par des difcours de flatterie, 
les couvrant d’un nom fpécieux., 
comme traitant l’avarice, d’écono- 
mie ; la prodigalité , de géné- 
rofité & de grandeur ; l’impudi- 
cité , de la galanterie , & ainfi des 
I autres : & c’eft en ce point que 
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criminelle , fur-tout à ceux qui 
font en droit de reprendre les 
autres. 

S’il a fait des menfonges en quel- 
que maniéré , & pour quelque cau- 
fe que ce foit , n’étant jamais per- 
mis de mentir ; & le péché eftj 
plus confidérable, félon que la chofe 
l’èft en elle-même , ou que l’inten- 
tion eft mauvaife. 



î Le neuvième & le dixième Commun- 
1 dement qui ne regardent que les mau- 
U vais dejirs touchant le bien autrui , 
6 * qui condamnent les penfées déshon- 
nêtes , ont été compris dans le Jixieme 

( ' & le feptieme Commandement, A inji il 
^ ne nous rejle plus qiià parcourir les 
fept péchés mortels , qui font les four- 
ces & les racines qui produifent les 
}^tranfgrefjions des Commandemens ; & 
comme il y en a quatre qui ont été 
confondus dans Cexamen des préce- 
ptes ^ auxquels ils ont un rapport nam- 
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rel ; favoir , la Colere & T’Envie 
j dans U cinquième , la Luxure dans 
le Jîxieme y & T’A varice dans le feptie- 
me; nous ne parlerons que des trois 
antres , qui font , Orgueil , Gour- 
jjmandîfe , ParefTe , qui paroiffent plus 
détachés des Commandemens dont ils 
caufent tinfraÜion* 



ORGUEIL, 

L’Orgueil étant une qualité qrti 
Il porte l’homme à s’élever plus 
qu’il ne doit , & à abaiffer les au- 
tres 9u-deffoLis de lui , le pénitent 
s’examinera fur les divers degrés 
de cette élévation défendue. 

S’il s ’ell regardé avec trop de 
, complaifance pour lui-même , foit 
à caufe des qualités honorables , 
ou acquifes , foit à caufe du bien 
qu’il poffedé. • 

S’il a tiré de la vanité de fes ! 
bonnes -a£Hons , comme de fes 
aumônes , de fes auftérités' & de la 
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conduite de fa vie, du réglement 
de fes mœurs , de ion favoir , de 
fon bien dire , & de tous les talens 
particuliers qu’il a , au lieu d’en rap- 
porter toute la gloire à Dieu , de 
qui procèdent tous ces biens. 

S’il a eu de la vaine gloire de la 
beauté , de la difpoiition de fon 
corps , de fon air , du nombre & 
de la qualité de fes amis', de fes 
richeffes , de la nobleffe de fon 
extra£lion , de fa fuite , de fon 
autorité , & d’autres chofes fem- 
blables. 

S’il a aimé défordonnément les 
louanges , & s’il s’eft plu à être 
flatté dans fes richeflfes. 

S’il s’eft vanté d’avoir fait de| 
mauvaifes a£Hons , comme d’avoir 
tiré vengeance de quelqu’un , ou 
d’avoir eu quelques habitudes cri- 
* minelles avec des perfonnes d’uri* 
autre fexe , foit.quc cela foit vé- 
jritable, ou non. 
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Si pour faire paroître fon auto- 
rité, il a entrepris ou exigé des 
chofès injuftes , ou s’il s’eft op- 
pofé à des chofes juftes & raifon- 
nables , pour n’y avoir pas eu la 
part qu’il prétendoit dans le def- 
‘fein ou dans l’exécution. 

S’il a voulu que fes égaux 
pioyaffent fous lui , à caufe de 
fon crédit ; & s’il a eu le ,deffein 
de nuire à ceux qui n’avoient pas 
il pour lui toute la déférence qu’il 
prétendoit. 

S’il à tâché de s’élever à une 
Charge qu’il ne pouvoit dignement 
remplir. 

S’il a inventé de nouvelles opi- 
nions en matière de Religion , 
,.pour fe rendre plus recommanda- 

‘ble. ' , . 

S’il n’a pas voulu convenir dejî 
•jjla vérité , & s’il s’eft opiniâtré [| 

II dans fes fentimens , par la honte ' 
de céder. 



■ 
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S’il a méprifé le confeil , & re- 1 
jette les remontrances , les inftruc- 
tions & les corredions des perfon- 
nes fages , croyant en favoir plus , 
ou au moins autant qu’elles. 

Si pour acquérir de la réputa- 
tion parmi les méchans , il les a 
imités , & s’il a pris plaifir à rail- 
ler & tourner en ridicule les per- 
fonnes pieufes & dévotes. 

S’il a attribué à fa prudence feu- 
le & à fes foins le fuccès d’une 
affaire. 

S’il a méprifé fes inférieurs i & 
s’il a eu honte de fe trouver aveci 
des perfonnes d’iine condition 
inégale , ou qui fuffent dans l’in- 
digence. 

Si la honte ou le refpeél humain 
l’ont empêché de faire de* bonnes 
aéhons , ou fi ce motif l’a porté à 
en commettre de mauvaifes. 

Si la ^crainte d’avoir le démenti 
[dans une affaire, l’a porté à des 
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chofes injiifles & déraifonnables. 

Si pour fe faire eftimer , il a 
voulu paroître aux yeux des autres 
ce qu’il n’étoit pas en effet ; s’il a 
affeÔé de faire montre de ces ac- 
tions dans .cette vue, & de pafler 
pour être ' plus charitable , plus 
faint & plus jufte qu’il n’étoit. 

Si , fe voulant égaler à ceux 
d’une condition plus élevée que la 
fienne,.il a par ce motif fait des 
dépenfes au-deffus .de fon état & 
de fes forces. 

S’il n’a- pas été humble dans la 
pauvreté , n’y ayant rien de plus 
déteftable. devant Dieu que l’orgueil 
du pauvre. 

I S’il a cru ne pas mériter les châ- 
[timens. que Dieu fait tomber fur 
lui , & les humiliations dont il le 
couvre , &:.s’il ne s’eff.pas fournis 
aux ordres de, la providence.' 



S’ib a repris les autres avec or- 
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avec ceux qui étoient tombés dans 
quelque faute , ne reconnoiffant 
pas que c’eft Dieu feul qui Tem- 
pêche d’en commettre lui-même de 
plus grandes que celles qu’il con- 
damne da'ns les autres. ' • 

S'il- s*e(f -attribué’ des honneurs 
qu’il ne mcritoit pas', & s’il a foiif- 
fert' qu’on l’honnofât'de titres & de 
qualités qu’il ne poffédoit pas.^' 

Si , par fierté , il s’eft rendu d’un 
abord * difficile , étant prefque in- 
acceffible aux perfonnes inférieu- 
res qui avoient affaire .à lui, vue 
qui eji trh' condamnable' & très-ordi- 
naire aux- perfonnes qui font parve- 
nues à quelque degré d* élévation. 

Si- par orgueil il a refufé 'de fa- 
luer ', fans être prévenu des’per- 
l'fonnes-' qu’il ' connoît , cela- étant 
! formellement contre ce qu ordonne S, 
Paul > en fes" E pitres , ' 

S’il a'-mîeux aimé vivre- dans 
méfintelligence & dans la *dés 



la 
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union avec les autres , que d’être 
le premier à faire quelque démar- 
che pour les porter à la réconci- 
liation & à la paix. 



GOURMANDISE. 

La Gourmandlfi liant un appétit 
déréglé de boire <5* de manger ,* qui nous 
\y fait commettre des excès ,foit dans 
I la qualité , foit dans la quantité ^ foit 
aux temps auxquels nous le prenons ^ 
le pénitent s examinera : 

S’il a -recherché avec trop de 
fenfualité des viandes délicates & 
des vins exquis , s’il y a fait une 
dépenfe trop confidérable. 

S’il n’a refpiit rempli que de 
bonne* chere , & "s’il ne fe plaît 
qu’à s’entretenir des bons repas 
qu’il a faits , ou qu’il doit faire. 

S’il a été trop impatient & trop] 
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difficile envers fes domeftiques! 
touchant le boire & le manger. 

S’il a bu ou mangé avec tant > 
d’excès, que fa fanté en ait été 
altérée. { 

S’il eil: trop adonné au vin , & 
s’il s’ell enivré , s’en appercevant 
ou pouvant s’en appercevoir. 

S’il a tâché d’enivrer les autres , 
&: combien de fois ; s’il a ufé 
d’artifice pour les mettre en cet 
état. 

^ S’il s’eft fait un honneur de boi- 
re 6c dé manger plus que les au- 
tres , & s’il a été affez inconfidéré 
pour faire des gageures fî nuifibles 
& fl condamnables. 

S’il s’eft expqfé manifeflement à 
I quelque tentation dangereufe', fau- 
te de fe régler dans le boire & 
dans le • manger ; par exemple , 
s’il fait qu’il eft colere & emporté 
poiu* peu qu’il ait bii , ou s’il efl 
|fujet à d’autres péchés. 

L ^ 
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S’il a rompu les jeûnes de l’E- 
gllfe. 

S’il a mangé de la chair ou des 
:œufs aux jours défendus , fans cau- 
fe légitime. 

! Si, étant hôte , il a fourni ou 
apprêté de la viande ces fortes de 
jours , Tachant que c’eft pour en 
mal iifer qu’on la demandoit.. 

S’il a excité les autres à rompre 
l’abûinence , &: ce qui eft très- 
condamnable , s’il a marqué du mé- 
pris pour le précepte. 

PARESSE. 

Parce qu il ejl trh^ difficile de ren- 
\ fermer toutes les efpeces de ce péché 
I fous une même définition , on en ex~ 
plique ordinairement la nature de cet- 
te maniéré : la Parefie efl un dégoût \ 
I qui nous détourne de faire ce à quoi 
nous fommes obligés. Suivant cette 
idée le pénitent s'accufera : 
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S’il’ a omis, de faire ce à quoi il 
eft tenu envers Dieu , envers le 
prochain, ou envers foi-même. 

S’il a- différé -de jour en jour le 
i bien qu’il pouvoir lui faire. <: - 
I S’il a été inconfiant dans Tes 
.bons deffeins , & s’il a quitté^par j 
légéreté d’efprit fes exercices de ' 
dévotion, ou fes emplois de cha- 
rite. ■ 

S’il ne s’efl point occupé des cho- 
fes de Dieu, & s’il n’a eu-refprit 
IrempH que des chofes vaftes ou 
! vaines , ayant plus de foin de fà 
fanté & de la beauté de fon corps , 
que de celle de fon ame. 

S’il n’a pas confidéré l’affaire 
de fon falut comme l’unique , ou 
du moins la plus importante à 
laquelle il foit obligé de travail- î 
1er. I 

S’il dort trop, ou s’il emploie 
fon temps en penfées vaines ou 
?n pa.o’cs oifives , ne fachant le,’ 



Digitized t . GoogU 



If 



pour la ConfeJJîon. 311 
plus foiivent que faire d’une cho- 
fe fi précieufe. 

Si étant chef de famille , ou 
étant chargé de la conduite de 
quelques perfonnes il n’a pas 
veillé avec affez de foin fur , les 
mœurs de ceux dont il' a la di- 
redion. 

Si par appréhenfion de la pei- 
ne , il a négligé qitelqu^in de fes 
devoirs , ou s’il n’y a*fatisfait quen 
partie & avec nonchalance. 

S’il a . croupi dans un vice , par 
l’împofiibilité qu’il s’eft figuré de 
pouvoir jamais acquérir la vertu 
contraire 9 &■ s’efi fait comme une 
efpece de néceflité de pecher 9 & 
cette penjee nejl i^ue trop ' ordinaire 
& trop funejle, '• 

S’il s’eft laiffé abattre à la dou- 
leur , • s’affligeant 'cxtraordinaire- 
|ment des' malheurs & des travaux 
qui lui arrivent , '‘OU s’il a oublié 
Dieu dans' la' prôfpérité. 



I 
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naturelle de faire aux autres ce 
que nous voudrions que les au- 
tres nous fîffent , & de ne faire à 
perfonne ce que l’on ne voudroit 
pas nous être fait. Mais fur-tout 
lorfqu’une perfonne veut vérita- 
blement fe convertir , elle doit 
demander à Dieu avec inftance 
bc avec fincérité de cœur , la grâ- 
ce de fe bien examiner , & Dieu 
ne fauroit la lui refufer, puifqu’il 
s’eft engagé à nous accorder tout 
ce qui peut contribuer à notre 
faliit , dès que nous implorerions 
fans déguifement fa miféricorde & 
fa bonté. 

Pour ce qui eft des perfonnes 
qui fe confeffent fouvent , elles 
l’ont qu’à affembler les examens 
larticuliers qu’elles font cha- 
que jour , & en compofer celui 
de leur Confeffion , recherchant 
avec foin les défauts dans lef- 
quels elles tombent ' plus ordi- 
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nairement ; & . fur-tout elles doi- 
vent s’étudier à diflinguer dans 
leurs adions Tivraie d’avec le 
bon gain > & confidérer avec at- 
tention de quel principe elles par- 
tent : car fouvent l’amour - pro- 
pre nous fait agir , lorfque nous 
croyons n’être poufles que par le 
mouvernént de l’efprit de Dieu. 
Et c’eft-là le dernier retranche- 
ment du démon qui fe transforme 
en Ange de lumière , & qui. s’em- 
barrafle peu de quelle maniéré 
il nous perde ; foit en nous, atta- 
quant à force ouverte , foit en 
nous féduifant par fes artifices , 
pourvu qu’il ' triomphe de nous 
par l’un ou par l’autre de ces 
moyens. 

A l’égard des chofes qui doivent 
accompagner la Confeflion , il en 
eft parlé très- amplement dans 
plufieurs endroits de ce livre , & 

^ particuliérement dans la Con-| 

duite 
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duîte pour la Confefllon. Ainfi , il 
ne me refte plus rien à dire fur 
cette matière , li d’elle-même elle 
n’étoit inepuifable ; mais je fup- 
; plie la divine bonté , qui fait inf- 
truire fans livre , & qui fe fait en- 
tendre fans le fon des paroles , de 
fuppléer à tout ce qui manque tant 
à l’Auteur qu’à l’ouvrage , & de 
rendre utiles ces petits fecours , 
qui n’ont ét-é donnés que dans le 
delîein d’aider les' âmes véritable- 
' ment pénitentes. 

I ^ ; 

Prière 'de S, Àu^uflin fur la pafjîon 
• - de Notre-Seigneur,' ’ 

T Oiite mon efpérance eft en la 
mort de mon Sauveur. Sa 
mort fait tout mon mérite ; elle 
eli mon unique refuge , mon fa- 
lut , ma vie ^ -ma réfûrredion. Je 
ne puis être épouvanté par la 
multitude de • mes péchés , lorf- 

~ ~ n'iTiiïiVigaasgatfssaiB^^ r'r*nji4w« 

X 
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que la mort de mon Dieu s’ofFre 
à ma penfée , parce que l’énormi- 
té de mes crimes ne peut aller auf- 
£ loin que fa miféricorde. 

La lance & les doux dont il fut 
percé y me crient que Je fuis véri- 
tablement. réconcilié avec lui y 
je Taime avec fincérité. Longis 
avec fa lance m’a ouvert le côté 
de mon Rédempteur , j’y fuis en- 
tré , & j’y' repofe avec affiirance. 
Que celui qui, craint y commence 
d’aimer dès ce n^oment y parce 
que l’amour _dans l ame chaÎTe la 
crainte au dehors. Non , il n’y a 
point de grâce, plus efficace , ni 
plus capable d’éteindre fur le 
j champ toute l’ardeur de la con- 
cùpifcence de la chair, que la pen- 
fée de la mort de mon Sauveur. 
Jéfus-Chrlffi étend fes. bras fur la 
'croix, il étend, fes mains .tout 
, prêt à nous^embraffer , & par-là il 
jinvîte tous , les ^ pécheurs à venir! 
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recevoir le balfer de paix. C’eft 
entre vos bras , ô mon divin 
Maître , que je veux vivre & que 
je veux mourir ; c’eft dans cet 
afyle inviolable que je chanterai 
fans crainte avec votre Prophète. 
Je publierai hautement vos louan- 
ges , Seigneur , parce que vous 
m’avez pris en votre fauve-garde , 
& que vous h’avez pas permis 
que mes ennemis aient triomphé 
de ma foibleffe. 



PRIERE 

Sitr tous les points de la. PaJJion, 

S Ei^neur , qui pour racheter le 
monde , avez voulu naître , être 
circoncis , rejetté des Juifs , tra- 
hi par le baifer de Judas , lié 
de cordes , conduit au fupplice 
comme un innocent Agneau , 
préfenté à Anne , Caïphe , Pilate 

iBBcaaaMB ■ i, 
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& Hérode , le vifage tout couvert 
de crachats, .& vous voir accufé 
par de faux témoins , être enfuite 
meurtri par les foufflets , chargé 
d’opprobres , déchiré à coups de 
fouets , couronné d’épines , battu 
d’un rofeau , avoir la face couver- 
te par raillerie , fouffrir une nudité 
honteufe , être attaché à la Croix 
avec des doux , y être élevé , mis 
entre des larrons comme un d’en- 
tr’eux , abreuvé de fiel , de vinai- 
gre , & percé d’une lance. Déli- 
vrez-moi , Seigneur , en vue de 
tant de peines que vous avez fouf- 
fertes pour m’attirer à vous , & fau- 
vez-moi par les mérites de votre 
mort & de votre croix , des fiippli- 
ces de l’Enfer , pour me faire entrer 
dans la pofTelîion de ce Royau- 
me , OLi vous conduisîtes ce lar- 
ron qui fut crucifié avec vous ; 
qui vivez & qui régnez avec le 
Pere & le Saint-Efprit , dans tous 





Priere tres-dcvotc pour réciter devant 
la Croix de Jefus-Chrijl. 

S Eîgneur Jefus , qui êtes un Dieu 
de miféricorde & d amour , re- 
cevez-moi , puifque je retourne 
vers vous. Il eft vrai que je fuis 
couvert de honte & de con- 
fufîon , lorfque je regarde vos 
plaies 9 que je confidere cette 
couronne d’épines ; & que je fuis 
obligé d’avouer que c’efl à mon 
fujet que vous avez ainfi été trai- 
té ; oui , Seigneur , c’eft moi qui 
[vous ai mis dans cet état, qui 
vous ai fait toutes ces plaies , & 
qui ai chargé votre tête de cette 
couronne d’épines , & qui vous 
ai attaché à la Croix. Hélas , 
que votre amour eft prodigieux , 
& que votre miféricorde eft ex- 
ceflive I C’eft moi qui ai péché , 




— — — Il 

1 3 O Prières, 

k: vous en portez la peine , vous 
’oufFrez la mort que j’ai méritée ; 
’ai été votre ennemi j & par 
/otre Croix vous me faites vo- 
re fils ; j’ai été efclave , & vous 
ne donnez la liberté en verfant 
/otre fang. O mon Dieu , fi vous 
ne faites un jour la grâce de ré- 
Dandre dans mon cœur le feu de 
/otre amour , je brûlerai fans 
:efle du defir de m’unir à vos 
fouffrances , & de vous faire un 
facrifice qui réponde en quelque 
forte à celui que vous offrîtes 
pour moi fur le Calvaire à vo- 
tre Pere Eternel. ’ , • . 
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Réflexion tres-faliUaïre , 6 * Priere 
à Dieu pour obtenir la grâce de 
Je convertir* 

E Leve-toî , mon ame , vers ton 
centre , & ne différé plus ta 
converfion d*un feul moment ; le 
palTé n‘efl plus , ravenir n’eft pas 
en- ton pouvoir , il* n’y a que le 
préfent qui foit à toi ■, &C le prd- 
fent^ n’eft qu’un moment qui t’efl 
donné pour fervir ’ Dieu , & ga- 
gner • l’éternité. Conçois bien la 
force de ces paroles: un Dieu, un 
moment , une éternité. Un Dieu 
qui te regarde , un moment qui 
■t échappé , une éternité qui t’at- 
jtend : Un Dieu qui eft tout , un 
moment qui n*eft rien , une éter- 
nité qui t’ôte ou qui te donne tout 
pour toujours : Un Dieu que tu 
fers fi peu , un moment que tuj 

T4. 
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332 - Prières» 

ménages fi mal , une éternité que, 
tu rifques & mets au hafard. O’ 
Dieu ! ô moment ! ô éternité ! O 
Dieu ! mon cœur vous regarde , 
mon cœur vous defire , mon cœur 
vous cherche, pour fe donner à 
■ vous , pour s’affujettir à vous , 
[pour fe remplir de vous. Je vous 
fupplie d’en prendre la poflelîîon , 

& d en bannir le péché , l’attache 
aüY créatures , l’amour déréglé... 
de moi-même , afin que je vdus||î 
ferve fi fidèlement tous les mo- 
mens de ma vie , que je mérite 
de vous pofféder dans l’éternité. 
Ainfi foit*il. 



. . i ; ! - 

f 

• J I t / . rt > • 

i ^ 



I f • » • 

^ * é * % ^ ««• . 



'/ J 



Dfgitizod by Googic 







fit" - ^ ■ ■ . , - - m^M rti| 

HP /TVT^yTVT^/VVTWTVT^!rrVTVTVT\Sl 

. <L>E s SEPT: 



FS E A ÜMES 

DE.LA PÉNITENCE.jj 

P s E A y M E 6. . 

S Eîgneur , ne me reprenez pas 
avec ' fureur ,’ne me châtiez pas 
avec colere. 

' Ayè£- plutôt pitié de moi , Sei- 
gneur , parce que je fuis foible, 
parçe qué mes os font hors de leur 
place ; - - ' 

Et que mon ame eft dans un 
trouble- extrême. O Seigneur , 
jufqu’à quand tarderez- vous à me 
recourir? ' 

Tournez-^ vous vefs moi , déli- 
vrez mon ame : fauvez-moi à cau- 

fe de votre miféricorde. 

' ^ ' " ■■ ■ ' 

Tj 
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Car on ne fe fouvient point de 
vous parmi les morts : & qui vous 

loue au fond du tombeau ? 

Je me fuis fatigué à . force de 
gémir , j’ai fait nager mon lit dans 
les pleurs, je lai baigné décimes 
larmes, . . , • 

L’indignation & la triftcffe ont 
rongé~mes yeux , les perfécutions 
de mes ennemis ont vieilli mon 
vifage. . 

Retirez-vous de moi , vous tous 
qui commettez l’iniquité ,, parce 
que lé Seigheur a exaucé la voix 
de mes pleurs. - ^ -, 

Le; Seigneur a exaucé ma> priè- 
re , il a exaucé mes demandes., 
Tous mes ennemis ;feront* cou- 
verts: de, honte ôc faifis d’étonne- 
ment &;de. trouble ; ils; feront re- 
pouffés avec confufion. \ • 

Glpiter foit au Pere , ô£c. 



. _ • } 
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P S E A U M E . . 3.1, ' 

'^ufeiix eff celui à^cîiüi fon crl- 
iliitie eft' pardonné^, &' dont les 
péchés^ font' ^fFac^si \ - 

Heureux eft l’homme à qui le 
Signent 'h impute^ poi fon pé* 
cHé ê2 ‘ (îont la • péhitènéè ^ eft fin-» 




• s* — 



‘ . t ( i J , rr . ' 

.... 1 i- ►« . ,1 



l^cerr. ' — ■‘.y 

*T^nt qiie je me'ïuis tU', 'mesos 

fe 'font ■ deiTéchés à càitfe de la 

trifteffe^oh ‘ j’étoîs réduir pendant 

toiit: lé jour ; ' ' - ‘ ‘ ^ ‘ 

, Parce que - votre main* me frap- 

poitoCoritinuellement'î'en fortè que 

toute *• l’humidité^' de '"mbiî corps 

étoit defféchée j-eomme- 'cêlle dé la 

terre par les' plus ‘'grandèi chaleurs 

de l’été. 

* • 

' '-Mais auffi-tôt^ queije' vous ai fait 
connbitre mon 'péché', êf que je 
vous ai^ découvert mon ‘iniquité;. 

; - Que* j’ai dit’ 'éh mdi-rhéme V d 
&ût' que je cohfefle més ofFenfes 

“ T 6^ ^ 
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3 3^ Lçs fept Pfeaumes 
au Seigneur : vous m’avez remis la 
malice de" mon péché. " ' 

, " Ceft ce qui portera tous 

tes à vous adreffer leurs - prières 

dans le temps propre pour;trouver 

miféricorde. 

Et quelque grand que/oit le^dç-: 
bordenient jdes , eaux^, elles n*at- 
teindront jamais jüfques à eux. : 

Vo|i^ êtes, mon . refuge ,* -vous 
me délivrerez de d’afflidion ^ vpus 
me donnerez fujet de chanter; ..des 
Cantiques de joie en adiori de gra^ 
ces de ma délivrance. 

Je vous donnerai de l’intelligen^ 
ce , je vous inftruirai du chemin 
que vous. , devez .tenir : J’aurai fans 
ceffe les yeux fin- vous pour- vous 
conduire. 

Ne foyez,., point femblables ''au 
cheval &. au mulet , , qui ,n!ont 
3oint de raifon. , , • , 

Dont il. faut .ferrer la'{ bouche 
îvec une .bride & un mors-,. fanS 



I 
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38 Les fept'Pfiaiimes 
irqiies-^par-deffus'- :1a - tête - elles 
l’ont accablé comme un poids 
’iine pelànteur mrupportable.f • 

La priante ur & la corruption ‘s’êft 
life dans mes plaies y - à' Caufe-de 
ion égarement. ■ ■-' 

J-ai -été ’ tout brifé ÿ j’ai • été- ëix- 
rêrnement ; accablé^ - j’ai' ’paffé tous 
nés -jours -dans-ia triftelléi' ■ ■ ' - 
Mes entrailles brûlent- M’un feu 
pii me dévores ^ il nelme refte 
lacune partie laine en. tout mon| 
:orps. '■ ' ' ' 

' Je fûis-'tombé'fdans un'aexcès de 
angirèar' & - de ' foibleffe j’ai jetté 
les cris y fèntant^mou^ coéür' dans 
-’agitâtion:’ .:>j t,.. - 

Sçigneur,nvous fàvez-c^ qûo:jë 
fouhaite , & la caufe de-^rttès' gé- 
mmertlênS -vousielt ‘-eonnUe. ' ' ■< 

■ Mon cœur ' eft- dans le •' trouble "y 
les. forces me-manqueiit'^^je- perds 
la vue & la lumière : mes 'yeux 
me- deviennent inutilès.’^' '' • ■ 

snBBBCBBaasssatf^ 



de la Pénitence, 339 ; 

. MeSi amis & mes proches me . 
voyant frappé de cette plaie ; fe 
retirent, & mes parens s’éloignent 
de moi. * 

Ceux... qui cherchent ma mort, 
me tendent des piégés : ceux qui 
me veulent du mal lé fervent du 
Imehfonge contre moi. . ■ 

Ils méditent continuellement 

I quelque fourberie & quelque àr- - 

tifice pour me perdre ; . ' * 

Mais pour' moi je ne, les écoute . 
non plus/que li . j’étois, fourd , & : 

II je n’ouvre-: non plus la bouche que •' 

i’étois un muet, : J , . 

Je fuis femblable à un homme ■ 
iqui n’entendpoint', &. qui n’a point 
de langue pour répliquer ; . 

Parce que je* me fuis attendu, 
Seigneur que vous répondriez 
pour mol,, vous qui êtes' mon 
Dieu. 

J’ai dit en moi-même : Eft-il 
poffible que mes ennemis foient 
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toujours dans la joie , - eux qui ont 
dit tarit de choies contre moi , 
quand ils m’ont vu prêt àitomber. 

Quoi qu’il en foit , je fuis pré- 
paré à- tout - foufFrir , & ma dou- 
leur m’eft toujours préfente. 

Je reeonnois mon iniquité , & 
mon crime me met dans une peine 
continuelle. ‘ • 

Mes ’ ennemis au contraire fontii 
fains & vigoureux : ceux qui mejj' 
laïffent, augmentent tous les jours. I|. 

Et ceux qui rendent le mal pour 
e bien me' font contraires y parce 
jue j’aime le bien. 

Seignèiu* , rie m’abandonnez pas: 
non pieu , ne vous éloignez pas 
le moi. ; 

Hâtez-vous de me fecourir , ô 
)ieu , de qui j’attends mon falut. 
Gloire foit au Pere ^ &c* ' 



J,, y 
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de la Pénitence, 
Ps E A U M E 50. 



341 



A Yez pitié de moi , mon Dieu , 
félon rétendue de votre mi- 
féricorde , 

Et effacez mes péchés par votre 
bonté infinie. 

Lavez-moi de plus en plus de 
toutes les taches de mes péchés , 
& purifîez-moi de mes crimes ; 

Car je réconnois mon iniquité , 
& mon péché m’eft toujours pré- 
fent. 

1 C’eft vous feül , ô Dieu , que 
j’ai ..principalement offenfé.; ■ & 
j’ai commis un grande crime à" vos 
yeux: vous: êtes ^ Seigneur. ,■ très- 
véritable dans vos paroles , jufle 
& irréprochable... dans vos juge- 
mens. 

I J’ai été , formé dans le péché , 
& ma mere m’a conçu dans l’i- 
niquité. ^ 

...Néanmoins Seigneur vous 
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Délivrez-moi de la peine que 
méritent mes avions fanguinaires , 
vous qui êtes le Dieu de mon fa- 
lut , & ma langue publiera votre 
jiiftice. 

Ouvrez mes levres , ô mon 
Dieu ^ & ma bouche annoncera 
vos louanges. 

Car fl vous vouliez des facri- 
fices , je vous en ofFrirois ; mais 
vous ne recevriez point d’offrandes. 

Le facrifice que vous demandez, 
mon Dieu , eft un efprit abattu : 
vous ne. .mépriferez pas un cœur 
contri & brifé. 

Seigneur , comblez Sion de vos 
bienfaits , bâtiâez les murs de 
Jémfalem. 

Alors vous recevrez des facri- 
fîces . de juftice , des offrandes & 
des holocaufles : alors on offrira 
des viâimes fur votre Autel. 

Gloire foit au Pere, &c. 
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P S E A U M E lOI. 

S Eigneur , exaucez ma prière & 
que mes cris s’élèvent jufqu’àjj 
.^ous. 

Ne détournez pas plus long- 
emps vos yeux de deflus moi ; 
)rêtez l’oreille à ma priere dans 
e temps de mon affliftion. 

Hâtez- vous de me fecourir , à pré- 
ént que j’implore votre fecours. 

Parce que mes jours s’évanouif^ 
ent comme la fumée , & que mes os 
e font defféchés comme un foyer. 

Mon cœur eft devenu fec com- 
ne l’herbe frappée par- l’ardeur du 
bleil , parce que j’ai oublié dé 
)rendre de la nourriture: 

Mes os font attachés à ma peau , 

1 force de gémir & de foupirer. 

Je. fuis femblable à un pélican , 
fui fait fa demeure dans le défert, 
à un hibou qui habite dans les 
leux foîitaires. 



A 
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Je ne dors ni jour ni nuit , fem- 
blable à un oifeau qui eft feul fur 
un toit. • ' 

Mes ennemis me chargent con- 
tinuellement d’injures , & me mau- 
diflent dans l’excès de fureur où 
ils font contre moi. 

Pendant que je mange la cendre 
comme le pain , & que je mêle mon 
breuvage de mes larmes, 

A caufe de votre indignation & 
de ’ votre colere ; & ' parce que il 
m’ayant élevé , vous m’avez laif-'* 
fé tomber par. terre. 

Mes jours fe font évanouis com- 
me l’ombre , & je fuis devenu fec 
comme l’herbe. 

Pour vous , Seigneur , vous j 
fubfifterez éternellement ; & on | 
vous louera dans les fiecles des 
fiecles. 

Vous vous fôuviendrez de Sion , 
parce qu’il efl temps d’avoir 
pitié d’elle , le temps auquel 
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vous avez réfolu de lui faire mifé- 
ricorde , eft venu. 

Car vos ferviteurs en aiment 
les pierres , & ils font touchés de 
tendreffe pour fa province. 

Les nations craindront le nom; 
du Seigneur , & tous les Rois de 
la terre refpeâeront fa gloire. 

Quand le Seigneur aura rebâti - 

Sion , qu’il y paroîtra dans fa | 

gloire; ^ I 

Quand il aura écouté la prîere** 

de fon peuple défolé , & qu’il n’au- 
ra pas rejetté fa demande. 

Cet établiffement fera écrit pour 
la poRérité , & les peuples qui 
viendront dans les fiecles futurs 
loueront le Seigneur , 

Parce qu’il a regardé du haut du 
lieu Saint: il a contemplé la terre 
du haut du Ciel ; 

Pour entendre les gémilTemens 
des captifs , & pour tirer des liens 
Il des perfonnes ' condamnées à mort; 
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Faites , Seigneur, que les enfans 
de vos ferviteurs habitent dans 
leur ancienne patrie , & que leur 
poftérité foit heureufement établie 
fous votre protedion. 

Gloire foit au Pere , &c, 

t - “ 

P s E A U M E 119. 

J E crie vers vous , Seigneur , 
du plus profond des abymes : Ô 
Dieu , écoutez ma voix. 

Que vos oreilles foient attenti- 
ves à ma priere. 

Mon Dieu , ii vous obfervez 
nos iniquités , qui pourra foutenir 
votre préfence ? 

• Mais vous êtes plein de miférî- 
corde , & c’eft ce qui fait que les 
hommes vous adorent : j’attends 
le Seigneur. 

Mon ame attend le Seigneur , el- 
le met fa confiance en fa parole. 

Elle attend le Seigneur avec au- 
tant . d’ardeur , que les fentinel- 



■■ ' ' — — ■■■— — ^ 

de la Pénitence, 3 49 

les de nuit attendent le point du 

jour : mon ame met' fon efpérance 

au Seigneur. 

Parce que le Seigneur eft plein 
de miféricorde , il nous accordera 
une rédemption & une abolition 
entière. 

Il délivrera Ifraël des peines dues 
à fes péchés. 

Gloire foit au Pere , &c. 

PsEAUME 142, 

S Eigneiir , écoutez ma prîere , 
prêtez l'oreille à ma demande : 
exaucez-moi pour juftifîer la véri- 
té de vos promeffes , & félon vo- 
tre jufHce. 

N’entrez point toutefois dans 
une difcuffion exafle avec votre 
Serviteur ; car nul mortel ne peut 
paroître jufte devant vos yeux. 

Mon ennemi me pourfuit pour 
m’ôter la vie , il m’a renverfé par 
terre. 
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Il m’a fait demeurer dans des 
lieux obfcur^ , & femblables aux 
demeures des morts : mon ame efl 
tombée dans la défaillance , mon 
cœur s’ett laifle accabler de triflef- 
fe & de douleur. 

Alors fe mè fuis fouvenii de 
mes jours paffés ; j’ai fait réflexion 
fur tout ce que vous avez fait au- 
trefois , j’ai médité fur les ouvrages 
de vos mains. 

J’ai élevé m'es' mains vers vous, 
j’ai attendu votre fecours , com- 
me une terre féche attend la 
pluie. 

Secourez-moî promptement , ô 
mon Dieu : mon ame eû tombée 
dans la • défaillance^ 

Ne détournez pas vos yeux 
de defîiis .moi , de crainte que 
je ne devienne fcmblable à ceux 
qu’ôn efl prêt de mettre en 
terre. ' * . • I 



Seigneur , faites - moi enten 
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de la Pénitence, 351 
dre dès le malin la voix de votre 
miféricorde , parce que j*ai mis 
mon efpérance en vous. 

Faites-moi connoître le chemin 
que je dois tenir, parce que je tiens 
mon ame élevée vers vous. 

Délivrez-moi de m'es ennemis , 
Seigneur , je me mets fous votre 
protedion. 

Apprenez-moî à faire votre vo- 
lonté', parce que vous êtes mon 
Dieir: votre efprit plein de bonté 
me conduira par un chemin droit. 

Vous me donnerez la vie, Sei- 
gneur , à caufe de votre faint Nom ; 
& vous tirerez' nion ame de la 
peine où elle eft à caufe de votre jj 
juftice. 

Vous exterminerez tous mes 
ennemis à caufe de votre miféri- 
corde : vous ferez périr tous ceux 
qui me veulent du mal , parce que 
je fuis votre ferviteur. 

Gloire foit au Pere, &c. 



V 2 
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1 3 5 2 Les Litanies 

u 4 nt. Seigneur , ne vous fouve- 
nez point de nos fautes, ni de cel- 
les de nos proches , & ne prenez 
i pas vengeancè de nos péchés. 

LES LITANIES 

des Saints, | 

S Eîgneiir, ayez pitié de nous. 
Chrift , ayez pitié de nous. 

« Seigneur , ayez pitié de nous. 
Chrift, écoutez-nous. 

Chrift, exaucez-nous. 

Pere célefte , Dieu Tout-puiflant , 
ayez pitié de nous. 

Fils de Dieu , Rédempteur du 
monde , ayez pitié de nous. 

Efprit faint , ayez pitié de noiis. 
Trinité fainte , qui êtes un feul 
Dieu , ayez pitié de ncrus. 

Sainte Marie , priez pour nous. 

Sainte Mere 
nous. , 



de Dieu, priez pourll 

J 








des Saints. 


353 
s, priez 


Sainte Vierge des Vierge 


pour nous. 
Saint Michel , 


priez. 


Saint Gabriel , 


priez. 


Saint Raphaël, 


priez. 


Tous les faims Anges & 


Archan- 


ges, - 


-priez. 


Tous les Ordres des 


Efprits 
. priez. 


faints , 


Saint Jean-Baptilie , 


* priez. 


Saint Jofeph , . 


priez. 


■ Saints Patriarches & Prophètes , jï 


S. Pierre , . , 


^ , 1 


S. Paul , ^ 




S. André , 


"■ s 


S.' Jacques , 


n> ; 


S. Jean , 


: ■ . -r, 

C' 


S. Thomas , 


S. Jacques r ' . f 


►t 


S. Philippe , 


. , O 
> C 


S. Barthelemiv - 


• 


S. Matthieu , 


\ .r 


S. Simon , 




js. Thadée , 


r 
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3 54 Litanies 

S. Matthias , ■ * 

|S. Barnabé , • ’ ' 

!S. Lite , 

S. Marc , ^ / 

Vous' tous , ô faints Apôtres & 

• • Evangéliftes , ‘ • 

Vous tous, ô faints Difciples de 
Notre Seigneur , ' 

Vous: tous, ô faints Innocens , 

jS. Etienne, < 
i S. Denis & vos Compagnons , 

S. Laiirent ; . • . 

Vous tous , ô faints Martyrs, 

S. Ambroife , • 

js.j Auguftin , c ’ ' 

S.i Jérôme, c ‘ *• 

S. ^Hilaire , , • . . . 

S.’ Nicolas, « • — • 

Vous tous, ô faints Confeffeurs * 
Pontifes, . r. - 
Vous tous, ô (aints Dbâeurs, : 

S. Antoine , r ‘ 

S. Benoît, r 

S. François , 



c, ' 



Priez pour nous, 




des Saints. ' ' ' 3 55 

Vous tous, ô Prêtres & Lévites, 
Vous tous , ô faints Moines & 

‘ Anachorètes' - priez. 

Sainte Anne, ./• priez. 

Sainte Marie-Magdéleihe ,• priez. 
Sainte' Geneviève ‘ priez. 

Vous toutes J ô faintes^ Vierges & 

I Vèuves", * priez. 

Vous tous , ô Saints &' Saintes du 
I Ciel , intercédez pour nous. 

[ Délivrez -nous' dé la 'rhort* éter- 
nelle.' • . t - 

I Délivrez-nous par le M^flere de 
I . votre Incarnation lacree. 

■ Délivrez-nous par votre Avene- 
I ment, heureux. • ^ 

Délivrez - nous par votre Nati- 

Délivrez-^nous par votre .Bapteme 
&• votre faint Jeune., • 
Delivrez-nous par votre Croix & 
par votre Pajîion. . 
Délivrez-nous par votre Mort & 
= par votre Sépulture. 
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356 Zf J Litanies des Saints» 

IDéli vrez - nous par votre fainte 
‘ Rérurredion. 

Délivrez-nous par votre Afcenfionrl 
admirable. ‘ J* 

Agneau de Dieu qui effacez les 
péchés du monde , pardonnez- 
nous. 

, * 

Agneau de Dieu , qui effacez les 
péchés du monde , exaucez- 
nous. 

Agneau de Dieu , qui effacez les 
péchés du monde , ayez pitié de 
nous. 

Oraison. 



n 



O ’ Dieu , qui par un excès de • 
miféricorde qiû vous eft pro- l 
pre , êtes' toujours prêt 'de faire - 
grâce & de pardonner , recevez no- 
tre prîere , afin que ceux 'que les 
:haînes du* péché tiennent liés, 
Toient délivrés par votre bbiité & 

O tre miféricorde. ‘ ' 
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>9S3 

LES VÊPRES 

DU DIMANCHE. 



P S E A U M E 109^ 

D Ixit Domînus Domino meo: 
fede à dextris meis. 

Donec ponam inimicos tuos : 
fcabellum pedum tuorum. 

Virgam virtutis tiiæ emlttet Do-^ 
il minus ex Sion : dominare in me-j 
lldio inimicorum tuorum. 

Il Tecum principium in die virtu- 

I tis tiiæ in fplendoribiis fanftorum : ex 
utero ante liiciferum genui te. 

Jiiravit Dominus & non pœni- 
tebit eum : T« es Sacerdos in 
. seternum fecundîim ordinem Mil- 
I chifedech. 

I Dominus à dextris tuis : confre- 
{ git in die iræ fuæ reges. ^ 




; 5 8 Les Vêpres 

Judicabit in nationibiis implebit 
iiinas : conquafl'abit capita in ter- 
a multonim. 

De torrente in via bibet ; pro- 
)tereà exaltabit capiit. * . 

Gloria Patri , &c. 

4 PSEAÜME IIO. ' 

C Onfîtebor tibi , Domine , in 
toto corde meo : in concilie 
Liftorum & congregatione. 

Magna opéra Domini : exquifita 
n omnes voluntates ejiis. 

Confeflîo & magnifîcentia opus 
‘jus : & jiiftitia ejiis manet in fæcu- 
um fæculi. 

Memoriam fecit mirabilium fiio- 
iim -, mifericors & miferator 
Dominas : efeam dédit timenti- 
)us fe. 

Memor erit in fæciilum tefta- 
nenti fui : virtutem operum fiio- 
iim annuntiabu populo fuo. 

Ut det illis hæreditatèm gen 
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tiiim : opéra manuum ejus veritas 
& jiidicium. 

! Fidelia omnia mandata ejus , 

confirmata in fæculiim fæculi : 

% 

faâa in verltate & æquitate. 

Redemptionem mlfit populo fuo : 
manda vit in æternum teflamentum 
fiium. 

Sandum &terribile nomen ejus: 
initium fapientiæ timor Domini. 1 
In telleâus bonus omnibus facien-! 
tibus eiim : laudatio ejus manet in| 
fæculum fæculi. 

Gloria Patri , &c. 

PS E A U M E III. 

B Eatus vir qui tiniet Dominum : 
in mandatis ejus yolet nimis. 
Potens in terra erit femen ejus : 
generatio reôorlim benedicetur. 
Gloria divitiæ in domo ejus , 
juflitia ejus manet in fæculum 
fæculi. 

Exortum eft in tenebris lumen 
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tis : mifericors, & miferator & juftus. 

Jucundus homo qui miferetur & 
commodat , difponet fermones fuos 
in judicio ; quia in ætcrniim non 
commovebitur. 

In memoria æterna erît jufhis : 
ab auditione mala non timebit. 

Paratum cor ejus fperare in Do» 
mino , confîrmatum eft cor ejus : 
non commovebitur donec defpiciat 
inimicos fuos. 

Difperfit , dédit pauperibus, Juf- 
titia ejus manet in fæculum fæculi : 
cornu ejus exaltabitur in gloria. 

Peccator videbit & irafcetur , 
dentibus fuis fremet & tabefcet : de- 
(iderium peccatoruni peribit. 

Gloria Patri , &c. 

PSEAUME III. 

L Audate pueri Dominum : lau- 
date nomen Domini. 

Sit .nom^en Domini benedi£Ium : 
ex hoc nunc & ufque in fæculum. 




r 
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A foîis ortu ufqiie ad occafum : 
laudabile nomen Domini. 

Excelfiis fiiper omnes gentes Do- 
miniis : & fuper coclos gloria ejiis. 

Quis fient DominusJDeus noflër, 
qui in altis habitat : & humilia ref- 
picit in çœ’o & in terra ? 

Sufeitans à terra inopem : & de 
flercore erigens pauperem. 

Ut collocet eum ciim principibus : 
ciim principibus populi fui. 

Qui habitare facit fterilem indo« 
mo : matfem filiorum lætantem. 

Gloria Patri , &c. 

P s E A U M E II3. 

I N exitu Ifraël de Ægypto : do- 
mus Jacob de populo baVbaro. 
Fa£la efl Judæa làndifîcatio ejus : 
Ifraël poteftas ejus. ^ 

Mare vidit & : Jordanis 

convertis eft retrorsùm. 

' Montes exulfaveriint un arietes: 
& colles fient agni ovium, 

'■ ... s rrrr-T^ sssâi 
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' Quid eft tibi mare quod fugif- 
i ? & tu Jordanis , quia conver- 

x\s es retrorsîim ? 

Montes exultaûis fient arletes ? 
5c colles fient agni ovium ? 

A facie ‘Domini mota eft terra 
\ facie Dei Jacob , ^ || 

Qui convertit petram in ftagna ’ 
aquarum : & riipem in fontes aqua- 
mm. 

Non nobîs , Domine , non no- 
bis : fed nomini tuo da gloriam , 

Super mifericordia tua ôc verita- 
te tua : nequando dicant gentes , 
ubi eft Deus eoriim ? 

Deus autem nofter in cœlo : om- 
nia quæcumque vpluit , fecit. 

Simulacra gentium argentum 
& aunun : opéra manuum homi- 
num. 

Os habent , & non loquentur : 
oculos habent ^ non videbunt. 

I Aures habent , .& non audient 
[nares habent & non odorabunt. 



I 
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Manus habent & non palpa- 
bunt , pedes habent & non ambu- 
labunt : non clamabunt in giitture 
fiio. 

Simiîes iîlis fiant qui faciunt ea : 
& omnes qui confidiint in eis. 

Domus Ifraël fperavit in Domi- 
no : adjutor eorum & protedor 
eoRim eft. 

Domus Aaron fperavit in Do- 
mino : adjutor eonim & ’protedor 
eouim eô. . • 

Qui timent Dominiim , fperave- 
nint in Domino : adjutor eorum & 
protedor eorum eft. 

Dôminus memor fuit nofirî : & 
benedixit nobis. 

Benedixit domui Ifraël : bene- 
dixit domui Aaron. 

« Benedixit omnibus qui timent 
Dominum : pufillis cum majori- 
,bus. 

Adjiciat Domînus fiiper vos 
fuper vos & fuper filios veftros. 





564 . Les Vêpres 

Benediâi vos à Domino : qui 
feçit cœlum & terram. 

Cœlum cœli Domino. : terram 
autem dédit filiishominum. 

Non . mortui laudabunt te , Do- 
mine : neque omnes qui defcendunt 
in. infernum. 

Sed nos qui yivimus , benedi- 
cimiis Domino : ex hoc nunc & 
ufque in.fæculiim. 

Gloria Patri, &c. 

Chapitre IL Cor. i. ' 

* ^ r 

. , « ‘ » c î • 

B Enedidus Deiis , & Pater Do- 
mini noftri Jefii Chrifti , Pater 
mifericordianim , & Deus totius 
confolationis , qui confolatur nos 
in Omni tribulatione noflra. 
iÿ. Deo gratias. 

A Rome. H Y M N E. 

L Ucis Creator optime , 

Liicem dierum proferens , 
Primordiis lucis novæ , 
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du Dimanche, 

Mundi pafans originem. 

Qui mane jimftiim vefperi , 
Diem vocari præcipis : 

Tetrum cahos illabitiir , 

Audi preces cum fletibus. ' 

Ne mens gravata crimine , 
Vitæ fit exul miinere , 

Dum nil perenne cogitât, 
Sefeque culpis illigat. 

Cœlorum pulfet intimum , 
Vitale tollat præmium , 
Vitemus omne noxium , 
Purgemus omne pefîimum. 

Præfta , Pater piifîime , 
Patrique compar Unice , 

Cum Spiritu Paracleto , 
Regnans per omne fæculum. 

Amen. 

' A Paris^ Hymne. 

O Liice qui mortalibiis 
Lates inacceffa Deus I 
Præfenti quo fanfti tremunt 

Nubuntque vultus Angeli. 

. 

X3 



365 



Digitized by Gonfle 



366 Les Vêpres . 

Hic ceu profiindâ conditî 
Demergimiir caligine, 

Æternus at noôem fuo 
Fulgore depellet dies. 

Hune nempe nobis praeparas, 
Nobis refervas hune diem,^ 
jQuem vix adumbrat fpilendida 
iFlammantis aftri claritas. 

Moraris heu ! nimis diu 9 
Moraris , optatus dics ! 

Ut te fruamur , noxii 
Linquenda moles corporis. 

His cum foluta vincuUs 
Mens evolarit , ô Deus, 

Videre te , laudare te , 

Amare non definet. 

Ad omne nos apta bonum, 
Fœcunda donis Trinitas : 

Fac lucis ufuræ brevi 
Æterna fuccedat dies. Amen. 

Cantique de la B. Vierge. Luc i. 

Agnifîcat 9 anima mea 9 Do- 
XTXminum. 
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Et exultavit fpiritus meus : in 
Deo falutari meo. 

I Quia refpexit hiimîlitatem an- 
cillæ fiiæ : ecce enim ex hoc b'ea* 
tam me dicentomnes generationes. 

Quia fecit mihi magna qui po- 
tens efl : & fanftum nomen ejus. 

Et mifericordia ejus à progenie 
jîn progenies : timentibiis eum. 

Fecit potentiam in brachio fuo : 
difperfit fiiperbos mente cordis fuL 

Depofuit potentes de fede : & 
exaîtavit humiles. 

Efurientes implevît bonis : & 
di vîtes dimifit inanes. 

Siifcepit Ifraèl puerum fuum : re- 
cordatiis mifericordiæ fuæ. • 

Siciit locutus eft ad patres nof-J 
tros : Abraham & femini ejus in 
fæcula. 

Gloria Patri , &c. 



I 
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368 Les Vêpres du Dimanche, 

PRIERE. 

O Dieu , qui êtes la force de 
ceux qui efpërent en vous y 
écoutez favorablement nos prières: 
& parce que la foibleffe de l’hom- 
me ne peut rien fans vous , don- 
nez-nous le fecours de votre grâ- 
ce , afin qu’en accompliffant fidel- 
lement votre Loi , notre cœur & 
nos avions vous foient toujours 
agréables : Par notre Seigneur Je- 
fus-Chrift. Ainfi foit-il. 

HYMNES 

POUR 

« 

A l’ufage de Rome & de Paris. 
En l*Avent , à Rome, 
Hymne. 

C Onditor aime fiderum , 

Æterna lux credentium , 



LES PRINCIPALES FÊTES I 
DE L’ANNÉE , 







Félins de ' Û Année, 369 

Chrifte , Redemptor omnium , 
Exaiidi preces fupplicum. 

Qui condolens interitù 



Mortis perire fæculum : 

Salvafti mundum îanguidum, 
Donans reis remedium. 

Vergente mundi vefperè, 

Uti fponfus de thalamo , 
Egreffus honefti/îimâ 
Virginis matris daufulâ. 

Cujus fortis potentiæ 
Genii curvantur, omnia 9 
Cœleftia , terreflria , 

Nutu fatentur fubdita. ' 

Te deprecamur , agie 
Venture Judex faeculi, 

Conferva nos in tempore 9 
Hoftis à telo perfîdi. 

Laus , honor , virtus , gloria 9 
Deo Patri & Filio , 

Sanâo fimul Paracleto , 

In fæculonim fæcula. Amen. - 






370 Hymnes des principales 

En l'Aventy à Paris. Hymne. 

S Tatuta decreto Dei 

Tandem propinquant tempora: 
Emptus tôt annorum morâ 
AfFulget è cœlo dies. 

Patris nefando crimine 
Proies jacebat faucia : 

In mortis umbra conditum 
Sedebat hiimanum genus. 

Morri fecundæ débites 
Et fempiternis ignibus 
Horrenda fiifli Judicis 
Manebat expedatio. 

Heu ! quis riiinæ tam gravis 
Sarcire damna , quæ manus 
AfFerre tam grandi queat' 

Parem medelam vulneri ? 

Tu , Chrifte , tu folus tuo 
Delapfus è throno Deus, 
Imagini potes tuæ 
Formam decufque reddere.'' 

Rorate , cœli , defuper , 
JuRumque fœcundo iinu 






I 
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Feus de l Année» 3 
Complexa tellus , perdito 
Orbi falutem germinet. 

Sit fempiterna laiis tibi , 
Verbiim Patris fadum caro 9 
Cum Pâtre , cumque Sptritii , 
Nunc & per omne fæculum; 
Amen. 

En Carême^ à Rome & â Paris, 
Hymne. 

A udi, benîgne conditor, 
Noftras preces cum fletibus 
In hoc facro jejiinio 
Fufas qiiadragenario. 

Scrutator aime cordiiim , 
Infirma tu feis virium ; 

Ad te reverfis exhibe 
jRemiflîonis gratiani. 

Multiim qiiidem péceavimus 3 
Sed parce confîtentibiis , 

Ad laudem tui nominis 
Confer medelam languidis. 

Sic corpus extra conteri 
Dona per abftinentiam , 
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I l 372 - Hymnes des principales 
Ijejanet ut mens fobria ’ 

|A labe prorsüs criminiim, . 

Præfta , beata Trinitas, 

* Concédé (implex Unitas , 

Ut fruduofa fînt tuis 
Jejuniôrum mimera. Amen, 

Au temps de la PaJJîon , à Rome & à , 
Paris. Hymne. 

V Exilla Regis prodeunt , 

Fulget Crucis myfteriiim , 
Quo carne carnis Conditor 
ourpenfus eft patibiilo. 

Quo viilneratiis infuper 
Miicrone diro lanccæ , 

Ut nos lavaret crlmine , 

Manavit imda & fanguine. 

Impleta funt qiiæ concinit 
David fîdeli carminé , 

Dicens : in nationibus 
Regnavit a ligno Dens. 

Arbor décora & fulgida, 

Ornafa Regis purpura, 

Eleâa dîgno Ripite 




T 
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Tarn fanda membra tangere. 

Beata cujiis brachiis 
Sæcli pependit preîium : 

Sratera fada corporis , 

Prædamque tulit tartan. 

O Crux , ave , fpes unica! 
Hoc paflîonis tempore , . 

Auge piis juftitiam , 

Reifque dona veniam. 

I Te fiimma , Deus , Trinitas 9 
I CoIIaudet omnis fpiritiis , 

Qlios per Cruels myflerium 
Salvas 5 rege per fæcula. Amen. 

î Le jour de Pâque , à Rome & à Paris. 
1 P R O S E. 

V ldlrnæ pafcbali laudes Immo- 
lent Chriftiani ; 

I Agnus redemlt oves , Chriftus 
jinnocens Patri reconciliavit pecca- 
tores. ' , . 

■1 Mors & vita duello confllxere 
ü mirando , Düx vitæ mortuus re- 
! gnat vivus. , . ^ 











374 Hymnes ^(ïes principales 
Die nobis , Maria , quid vidifti 
iin via ? 

Sepulchrum Chrifti vivends & 

I gloriam vidi refurgentis : 

Angelicos teftes , fudarium & 
Iveftes : 

Surrexit Chrîftus , fpes mea : 
Ipræcedet fuos in- Galilæam. 

Scimiis Chriftum furrexîfle à** 
mortuis verè : tu nobis ^ viâor 
IRcx miferere. Amen. . 

Au temps de Pdqiie^ à Rome, 
Hymne. 

A d cœnam agni providi ^ 

Et dolis albis candidi , 

Pofl tranfitum maris rubri 
Chrifto canamus principi. 

Ciijus corpus fanftiflîmum 
In ara Grucis tdrridum , 

Cruore ejus rofeo 
Guftando vivimus^^ Deo. 

Prote6H Pafehæ vefpere , 
jl^ A devaftante Angelo 
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Erepti de durifîîmo 

I 'Pharaonis imperio. 

Jam palcha noflrum Chriftus eft 
Qui immol atus A gnns eft , 

I Sinceritatis azyma 
Caro ejiis oblata eft. 

O verè digna Hoflia , 

Per quam fraàa liint tartara , 
Redempta plebs captivata , 
f Reddita vitæ præmia. 

Confurgit Chriftus tumulo , 

Vidor redit de barathro , 

Tyrannum trudens vinculo , 

Et paradifum rcferans. 

Quæfumus , audor omnium , 

In hoc paflhali gaudio , 

Ab Omni mortis impetu 
Tuum defende populiim. 

Gloria tibi , Domine , 

I Qui furrexifti à mortuis , 

[Gum Pâtre & fando Spiritii , 

In fempiterna fæciila; Amen. 
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376 Hymnes .dis principales 

Au temps de Pâque , à Paris. 

Hymne. 

y 

F Orti tegente brachio , 
Evafimus rubrum mare , 
Tandemque durvim perfidi 
Jugum tyranni fregimus. 

Nunc ergo lætas vindici 
Grates rependamus Deo; 
Agnique menfam candidis 
Cingamus ornati flolis. 

Hiijus facrato corpore . 

Amoris igné fervidi , 

Vefcamiir , atque fanguine 
Vefeendo vivimiis Deo. 

Jam pafeha noflrum Chriftus eft 
Hic agnus , hæc eft vidima , 
Cruore cujus illitos 
Tranfmittit ultor Angélus. 

O digna cœlo vidima , ■ 

Mors ipfa per quam vincitur,. 
Per quam , refraâis inferi 
I Prædam relaxant poflibus. 

, Chriftus fepulchri faucibus 
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, Fêus de t Annie* 377 
Emerfus ad lucem redit ; 

Hoftem retriidit tartaro , 

Cœlique pandit intima.- 

Da 5 Chrifte , nos tecum mori , 
Tecum (imul da furgere : 

Terrena da contemnere, 

Amare da cœleftia. 

Sit laiis Patri , laus Filio , 

Qui nos triiimphatâ nece , 

Ad aftra feçum dux vocat : 
Compar tibi laus Spiritus. Amen. 

Le jour de la Pentecôte , à Rome, 
Hymne. 

t 

V Eni Creator Spiritus , 

Mentes tuorum vifita , 

Impie fupernâ gratiâ , 

Quæ tu creafti pedora. 

Qui Paracletus diceris 9 
Donum Dei altifîimi : 

Fons vivus , ignis , charitas., 

; Et rpiritalis un£Ho. 

Tu feptiformis munere , 

Dextræ Dei tu digitus , 
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Tu ritè promiffum Patris , 
Sermone ditans guttiira. 

A ccende lumen fenfibus , 

Infunde amorem cordibus, 

Infirma noftri corporis, 

Virtute firmans perpetim. 

Hoftem repellas longiùs , 
Pacemque dones protinîis; 
iDiidore fie te prævio , 

Vitemiis omne noxium. 

Per te feiamus da Patrem, 
Nofeamus atque Filium j 
Te utriufque Spiritum 
Credamus omni tempore. 

^ Gloria Patri Domino, 
Natoqiie qui à mortuis 
Surrexit , ac Paracleto , ' 

In fæculorum fæcula. Amen. 

^ A Paris on dit la Doxologie 
fuïvante , , 

Sit laus Patri , laus Filio 
Par fit tibi laus , Spiritus , 

AfHante quo, mentes facris 
Lucent & ardent ignibus. 







Fêtes de f Année, 



rF 

'I 




Le jour de la Pentecôte , à Paris, 
Hymne, 



Q U6 vos Magiftri gloria , quo 
falus ; 

Invita torbis , fanâa cohors , 
Deportare verbum : vos repofeit. 
Prima feges , pia cura fratrum. 
Proh ! quanta mefHs protinüs ex- 
titit I ' 

Ter mille verbum concipiunt viri, 
Deoque matiirantc , reddunt 
Multiplicem , bona, terra, fruâum. 

Compunâapafllm peâora fletibus 
' Mœrent amaris , atque piaculo 
I Ardent falutaris lavacri 
Præteritas abolere labes. 

At non Hebræis limitibiis facer 
iHærebit ardor. Sol habitabiles 
Quà luflrat oras , hâc triumphis 
iMateries patet ampla veftris. 

Jam- mille divûm templa folo- 
ruunt : i 

Cedit fuperbæ vis fapientiæ : 




380 Hymnes des principales 
Cedunt tyranni : vida cedlt 
Carnifîcum rabies furentûm. 

Noviim potentis gratia Spiritûs 
Creavit orbem': nos quoqué','nos 
tuæ 

Siiccendat.ardof charitatis , 

Aime Deiis, renovetque totos. 

Sit laus fumma Patri, fummaque 
Filio: 

Sit , Sande , compar laus tibi , Spi- 
ritus , 

Qiio dura mitefcunt, novafque 
Concipiunt pia corda flammas. 
Amen. 

I 

Le jour de la Trinité^ â Rome, 

^ H Y M N E. 

I 

O Lux beata Trinitas , 

Et principalis imitas , 

Jam iol recedit igneus, 

Infunde amorem cordibus. 

Te manè laiidiim carminé 9 
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Fêtes de t Année ^ 3 ^ ^ | 

Per ciinfta laiidet fæcula., I 

Deo Patri fit gloria, I 

Ejufque foli Filio , 

Cum Spiritii Paracleto , 

Et nunc- & in perpetimm. Amen. 

Le jour de la Trinité ^ à Paris, 
Hymne. 

T Er fanâ:e , ter potens Deiis, 
Incômprehenfa Trinitas : 

O lux perennis ! propriis 
O ter beata gaiidiis ! 

O vera femper ünitas! 

O una femper Veritas! 

O fan£ta • femper quæ bonum 
DilFiindis omne , Charités 1 
Te denfa circiim niibila , 

Te clrcum inacceffiim jubar , 

Qiiod intiis ardent Angeli 
Gircum trementes cernere. 

Te confitetur in tuo , 

Et plebs renata nomine ; ' : 

Firmâque prælibat fide 
Amor quod ambit præmiiim. 
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3 8 2 Hymnes des principales 
Da poffe qiiod jubés , Pater : 
Da fcire , Fili , quod doces : 

Fac corde toto , Spiritus , 

Nos velle quod probas bonum. 

Præfta, pater piiflime > 

Patrique compar unice , 

Sando fimiil cum Spiritü, 

Regnans per omne fæculum. Amen. 

La Fête de tous les Saints y à Rome. 
Hymne. 

C Hrîfte Redemptor omnium, 
Conferva tuos famulos • 
Beatæ femper Virginis 
Placatus fandis precibiis. 

Beata quoque agmina 
Cœiellium Spirituum , 

Prætprita», præfentia , 

Futura mala pellite. 

Vates æterni judicis , 
Apoftolique Domini , 

Siippliciter expofcimus 
Salvari veftris precibus'. 

Martyres Dei inclyti , 
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I Confeflbrefqiie liicidi , 

Vertris orationibus , 

Nos ferte in cœlefilbus. 

Chqri fanâarum Virginiim , 
Monachorumque omnium , 

Simul ciim Sanâis omnibus, 
Confortes Chrifti facite, 

Gentem aiiferte perfîdam 
i Credentium de fînibus : 

^ Ut Chrifto laudes débitas 
' Perfolvanaus alacriter. 

Gloria Patri ingenito , 

Ejiifque Unigenito , 

Unà çum fando Spiritu , 

In fempiterna fæcula. Amen. 



I Lcl Fête de tous les Saints^ à Paris* 1 
Hymne. 

C CElo quos eadem gloria con- 
fecrat , 

Terris vos eadem çonçelebrat dies : 
Læti veftrafimul præmia pangimus, 
Duris parta laboribiis. 

Jam vos pafçit amor, nudaque 
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384 Hymnes des ' principales 
Veritas : 

De pleno bibitis gaiidia fïumîne ; i 
Illk perpetuam mens fatiat fitim , 

► Sacris ebrla fontibus. 

Altis fecum habitans in penetrali- 
biis, 

Se Rex ipfe fuo contiiitii beat ; 
Illabenfqiie , fui prodigus intimis 
Sefe m'entibus inferit. 

Altari medio , cui Deus infidet ; 
Agni fumât adhuc innocuus cruor: 
Quæ madata Patri fe femel obtulit. 
Se jugis litat hoftia. 

Pronis turba fenum cernua fron- 
tibus. 

Inter tôt rutlli fulgura luminis , 
Regnanti Domino devovet aurea , 
Quæ ponit , diademata. 
Gentes inniimeræ , confpicuæ Ro- 
las 

Agni purpureo fanguine candidas , 
Palmislæta cohors, cantibus æmulis 
Ter fan 6tum cele L r ant Deum . 
Sit laus fumma Patri , fummaque 



Filio, 
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Filio ; 

Sit par , fanâe , tibi laus quoque , 
Spiritus , 

Qui das pro meritis , optimus arbi- 
ter , 

Te totiim fîmul omnibus. 
Amen. 






A COMPLIES. 

•jjr. Converte nos 9 Deus falutaris 
nofter. Et averte iram tuam à 
nobis. Deus, in adjutorium, &c. 

PSEAUME 4. 

C Um invocarem, exaudivit me 
Deus juftitiæ meæ : in tribula- 
tions dilatafti mihi. 

Miferere meî : & exaudi ora- 
tionem meam. 

Filii hominum ufqueqno gravi 
corde : ut quid diligitis vanitatem , 
& quæritls mendacium? 
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3:8.6 A Compiles, ' . ' 

Et fcîtote qiîoniam mirificavit 
Dominiis fanûum' fiium r .Domi- 
nus exaudiet me , cum clamavero 
ad eiim. 

Irafcîmini , & noHte peccare , 
quæ dicitis in cordibus vefîris , iii 
cubilibus veftris compungimini. 

Sacrificate facrificium juflitiæ , 
& fperate in Domino : miilti di- 
cunt, quis oftendit nobis bona? 

Signatum eft fiiper nos lumen 
vultûs tui,- Domine: dedifti iæti« 
tiam in corde meo. 

k frudu frumenti, vini & olei 
fui : multiplicati funt. 

In pace in idipfiim ; dormiam & 
requiefeam. 

Quoniam tu , Domine, fîngula- 
riter in fpe : confHtuifti me. 

Gloria Patri , &c. 

On ne dit point U Pfeaume fui- 
vaut à Paris, . 
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P S £ A U M E 30. 
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I N te , Domine , fperavi , non 
confiindar in æternum ; in jiifti- 
tia tua libéra me. 

Inclina ad me aurem tuam : ac- 
céléra ut eruas me. 

Edo mihi in Deiim protedorem 
& in domum refugii : ut falviim 
me facias. 

Qiioniam fortitiido mea & refu- 
giummeum es tu: & propter nomen 
tuum deduces me & enutries me. 

Educes me de laqueo hoc quem 
abfconderunt mihi : quoniam tu es 
protedor meus. 

In manus tuas commendo fpiri- 
tum meum : redemidi me , Domi- 
na, Déus veritatis. 

Gloria Patri , &c. 



Yi 
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388 A Complus* 

P S E A U M E 90. 

Q ui habitat in adjutorio Altif- 
limi : in proteâione Dei cœli 
conimorabitur. 

Dicet Domino , fufceptor meus 
es tu , & refugium meum : Deus 
meus , fperabo in eiim. 

• Qiioniam ipfè liberavit me de la- 
queo venantlum : & à verbo afpero. 

Scapulis fuis obumbrabit tibi : & 
fub pennis ejus fperabis. 

Scuto circumdabit te veritas ejus: 
non' timebis à timoré noôurno. 

, A fagitta volante in die à nego- 
tio perambulante in tenebris : ab 
in ciirfii & dæmonio meridiano. 

Cadent à latere tuo mille , & 
decem millia à dextris tuis : ad te 
autem non appropinquabit. 

Verumtamen oculis tuis confide- 
rabis : & retributionem peccato-[ 
riim videbis. 

Quoniam tu es , Domine , fpes 
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mea : Altiffimum pofuifli refugium 
tuum. 

I Non accedet ad te malum : &' 
flagellum , non appropinquabit ta- 
bernaculo tuo. 

Quoniam Angelis fuis mandavit 
de te : ut cuftodiant te in omni- 
bus vus tuis. 

In manibus portabunt te : ne forte 
ofTendas ad lapidem pedem‘ tuum. 

Super afpidem & bafilifcum am- i 
bulabis : & conculcabis leonem & 
draconem. 

Quoniam in me fperavit , libe- 
•abo eum : protegam eum , quo- 
)iam cognovit nomen meum. 

Ciamabit ad me , & ego exau- 
[iam eum , eum iplo fiirn in tri- 
tiilàrione : eripiam eum, & glori- 
icabo eum. 

Longitudine dierum replebo eum : j 
c oftendam illi falutare meum. | 

Gloria Patri , &c. || 

X i 
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PSEAUME 13 I. , 

E Cce mine bénédicité Domî- 
num : omnes fervl Domini, 
Qui ^}atis in domo Domini : in 
atriis domûs Dei noflri. 

^ In noftibiis extollite maniis vef- 
tras in Sanâa : & bénédicité Do- 
minum. 

Benedicat te Dominus ex Sion : 
qui fecit cœliim & terrain. 

Gloria Patri , &c. - 

A Rome , Ant, Miferere meî , 
Domine , & exaudi orationem 
meam. 

A Paris , Ant, Sciito circiimda- 
bit te veritas ejus ; non timebis à 
timoré nodurno. 

A Rome, H y M ne. 

T e lucis ante terminum , 
Reriim Creator, pol'cimiis 
Ut folitâ clementiâ. 

Sis præful ad ciiftodiam. 
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Procul recedant fomnia , 

Et noxium phantafmata, 

Hoftemque nollruni comprime , 

Ne polliiantur corpora. 

Præfta Pater omnipotens , 

Per Jefiim Chriftum Dominum , 

I Qui tecum in perpetuum , I 

Régnât cum fando Spiritu. Amen. I 

A Paris, H Y M N E. I 

G Rates 5 perado jam die, ■ ' 
Déus , tibi perfolvimus ; 
Pronoque , dum nox incipit, 
Profternimus vultu preces. 

Quod longa peccavit dies 
Amariis expiet dolor; 
jSomno gravatis ne nova \ 

f lnfligaf hoftis vulnera. | 

I Infeftus iifque circuit | 

I jQuæréns leo quem devoret: 
jümbra fub alarum tuos 
Defende filios , Pater. 

O quando lucefcet tuus 
Oui nefcit occafiim dies ! 

r-" . 
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O quando fanâa fe dabit 
Qiiæ nefcit hoftem patria ! 

Deo Patri fit gloria, 
Èjufque foli Filio , 

Sanâo iimul cum Spiritu 9 
Nunc , & per omne fæculum. 
Amen. 



A Rome , Ch AP. Jérém* 14. 



T U autem in nobis es, Domi-j 
ne , 6c nomen fanâum tuiim 
invocatum eft fuper nos ; ne de-1 
relinqiias nos , Domine Deus nbf- 
ter. il* Deo gratias. 

lÿ. br. In manus tuas , Domi- 
ne , commendo fpiritum meiim. In 
1 manus tuas. Redemifti nos, Do- 
Imine, Deus veritatis. Commendo. 
Gloria. In manus tuas. 

I : Cuftüdi nos , Domine , ut 

pupillam occuli. lÿ. Sub umbrâ I 
I alarum tuarum protégé nos. I 
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A Paris y ChaP. i. Thef, '•). 

O Mnes vos fiUi lucis eftis , & 
iîlü diei : non fumns noftis , 
neque tenebrarum : igitur non dor-|l 
miamus ficut & ceteri , fed vigile- I 
mus & fobrii fimus. j 

br. In manus tuas , Domi- I 
ne , * commendo fpiritum meum. | 
In manus. f. Redemifti me , Do- 
mine , Deus veritatis. * Commen- 
do. Gloria. In manus. 

f. Cuftodi me , Domine , ut 
pupilîam occuli : Sub umbra 

alanim tuarum protégé me. 

^ Cantique de S. Simeon. Luc, i. 

N Une dimittis fervum tuum , 
Domine ; fecundùm verbum 

tuum in pace. . y i 

Quia viderunt oculi mei ; falu- 

tare tuum. 

Quod parafti ; ante faciem om- 
nium populorum. 
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394 ^ Complus. 

Lumen adrevelationem gentium ; 

& gloriam plebis tuæ Ifraël. 

Gloria Patri , 

A Rome ^ ,Sala nos. Do- 
mine , vigilantes , cuflodi nos dor- 
mientesj ut vigilemus cum Chrif- 
to , & requiefcamus in pace.‘ , 

A Paris 3 Ant, Domine, dabis,, 
pacem nobis , omnia enim opéra | 
noftra ^pperatus es nobis. I 

O R E M U s. 

V Ifita , quæfumus , Domine ,j 
habitationem iftam i & omnes 
infidias,inimici ab eâ longé repel- 
le ; Angeli tui , fanfti tui habitent 
in eâ , qui nos. in pace cuftodiant, 
& benediâio tua fit fuper nos fem- 
per. Per Dominum , &c. 

Dominus vobifciim. 
lÿ. Et cum fpiritu tuo. 

Benedicamus Domino, 
lÿ. Deo gratias. . 
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A Rome. BlnédïBion. Benedicat , 
& cuftodiat nos omnipotens & 
mirericors Dominiis Pater", 
Filins , & • Spiriuis fanâus. 

Amen. 

• 1 * 

A Paris , Gratia Domini noftri 
Jeili Chrifli , & charitas Dei , & 
communicatio fandi Spiritûs fit 
cum omnibus vobis. 

lÿ. Amen. 



FIN. 
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APPROBATION. 

Uoiqiie les livres du titre que celui- 
ci porte , n’aient point befoin d’ap- 
proBation , le fujet étant allez recomman- 
dable de foi-mèmc , ■ puifqu’il n’y a rien 
qui caufe plus de pronc aux Ames qui af* 
pirent à Üunidn de Dieu , que ces ades 
fervens d’Amour & de Contrition qui 
s’y remarquentj le Libraire nous les ayant 
mis ^eptrc les mains pour les voir, après 
les avoir liis , nous avons jugé qu’ils mé- 
ritoient d’être mis en lumière,, n’y ayant 
reconnu rien qui ne fiit à l’avantage des 
Ames dévotes. Fait à Paris , ce dernier 
Mars 1764. 

Herbin & Morel. 



APPROBATION. 

J ’ A lu par l’ordre de Monfeigneur le 
Vice-Chancelier , un livre intitulé : La 
Conduite pour la ConfeJJîon & la Commu- 
nion , 6’c. par Saint François de Sales. A 
Paris, ce 7 Novembre 1765. 

Sit^né Foucher, Principal du 
Collège Royal de Navarre. 










/ 

r 




Oigitized by Google 




